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ASSOCIATION ECOLE MODERNE - PËDAGOGIE FREINET 
DES Î RAVAI LLE URS DE L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

A.E.M.T.E.S. 

L' Association regroupe les ensei­
gnants et éducateurs ( instituteurs spé­
cialisés, rééducateurs, psychologues .•. ) 
travaillant dan s les diverses structures 
de 1 ' Enseignement Spécial ( classes de 

SA RAISON D1 ËTRE : 

C'est l'existence même de l'Ensei­
gnement Spécial et de ses problèmes par­
ticuliers. Mais les militants de 1 ' ICEM 
qui l'animent luttent contre toutes les 
formes de ségrégation scolaire. Ils es­
timent d'ailleurs qu'il n'existe pas de 
pédagogie spéciale. C'est pourquoi i is 
encouragent et entendent participer ·à 
toutes les tentatives faites dans ce do­
maine par leurs camarades de 1' enseigne­
ment dit "normal". En effet, l'expérience 

SES OUTILS : 

Ll'. s échanges pédagogiques, qui se 
font dans les " Chantiers re· Travai l" 
axés sur divers thèmes - et ouverts à 
tous- ..• les cahiers de roulement, les 
rencontres ( notannnent au cours du Con­
grès annuel de 1' ICEM, à Pâques , pen­
dant les vacances d'été, à Toussaint). 

perfect i onnement, G.A.P.P., E.M.P., ot.! 
I. M. P. , S.E. S. , E. N. P. , etc . .• ) dans 1 a 
l igne tracée par C. Freinet et l'Insti­
tut Coopé rati f de ·l'Ecole Moderne (I.C. 
E.M.). 

prouve qu'il y a dans les individus des 
ressources indéfinies qu'ils peuvent ma­
nifester lorsqu'ils sont parvenus à se 
dégager des handicaps scolastiques, et 
qu'ils réussiraient dans bien des cas 
si les éducateurs les y aidaient par une 
reconsidé-ration totale et profonde de 
l'éducation dans le cadre de conditions 
normales d'enseignement: 15 élèves par 
éducateur notamment. 

La revue "CHANTIERS dans 11 Enseignement 
Spêc1al 11 (600 pages par an), qui publie 
chaque mois des Actualités, la vie des 
"Chantiers" en cours, une rubrique "En­
tr'Aide Pratique'\ et, éventuellement, 
des Dossiers ( documents, synthèses de 
cahiers ou d'échanges, recherches .•• ). 

L'INSTITUT CooPËRATIF DE L'ECOLE MODERNE (l.C.E.M.) : 

"L'I. C.E. M. est une grande frater­
nité da.ns le travail constructif au ser­
v~ce du peuple. " 

"Fait unique en France, si ce n'est 
da.ns le monde, des mi Uiers d'éducateurs 
de toutes tendances et de toutes condi­
tions participent depuis 25 ans à wze 
des plus grandes entreprises coopérati­
ves de notre histoire pédagogique. Leur 
W'l.i té n 'est point faite de silence ou 
d'abandon, mais de dynamisme et de loyau­
té au service d'W'l.e grande cause : la 
lutte sur tous les terrains pour que 
s'améliorent et s'humanisent les con­
ditions de travail et de vie de nos en­
fants, l 'action hardie pour que les for­
ces de réaction ne sabotent pas davan­
tage, ne pervertissent ou ne détruisent 
les fleurs que nous tachons de laisser 
éclore et s'épanouir, parce qu'elles 
portent la graine de notre bien le plus 
précieux : l'enfant. " 

C. Freinet, Nancy 1950 

L' éducation est épanouissement et él éva­
ti on et non accumulation de connaissan­
ces, dressage ou mise en condition. 

Dans cet état d'esprit l'ICEM recherche 
les techniques qe travail et les outils, 
les modes d'organisationetde vie, dans 
le cadre scolaire et social, qui permet­
tront au maximum cet épanouissement et 
cette élévation. 

Aussi, encourageons - nous les adhérents 
de l'A.E.M.T.E.S. à participer au tra­
vail des Groupes Départementaut <œ 1 'E­
cole Moderne et des diverses Commissions 
de l'I.C.E.M. 

L' I.C.E.M. BP 251- 06406 CANNES CEDEX -

pub lie une revue pédagogique ( 15 N° /an ) 

L ' E D U C A T E U R 
LA COOPERATIVE .DE L'ENSEIGNEMENT LAIC, la 
C.E.L. vend le matériel nécessaire à 
la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 06403 CANNES CEDEX 
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Trois jours à 'VlES ~JJ.i EOS SL, !' (.'i;~i; n d <: 

Trois jours au bord de fa mer , nou& en 

parlions.ils en parlaient depuis fort long. 
temps . Cette idée , émise au début ~e 

1 a nnée soolaire 76- 77 , était deven üe réa­
l ité ce m a rdi 28 juin 1977 , lorsque tout 

le mond'e « s'embarqu'a » à l'aube pour 
l 'O céa n •.. 

La mer,. tous en ava ient entendu parter 
t o u s â'va i·ent rêvé aux flot s bleus , mais 
bien peu l'avaient côtoyée. 

Ce voyage fut une fête , une récompense 
et la preuve qu'avec toute une somma de 

bonnes volontée .• btaucoup de chos es 
peuve nt voir le jour. Ce fut aulSs t une ex­
péritnce pédagogique d~gne de ce nom ! 

au cours de laquelle nous avons décou­

vert nos élèves sous un jou!"' diffèreut. 

Un tel devena·t un merve' fieux anima­

teur de veillée ,telle autre , une maîtres­
se de maison ïrréprochab 'e , un cuisi ­
nier ou une cuisinrère de talent,un vai -
fant _pêchaur de crabes ou de moutes, 
u~ nageur émérite ••• 

Nous avo~s vécu ces tro \s jour~ il. i ' un 1 s­

~on , le soleil était ~a pou~ rou~ sourire 
Ce séjour reste gravé dans nos mémoi­

res . La SES penee ,,air.tenant. à ('event r 
Un voyage à Maschers en 1978 est déjà 

pl'ogammè. A qwand la classe de mer 
15 jours. ou 3 semai nes? . . 

le Resoonsab:e de la S E S 

,, 
éP I 

- IJ : n ;., I /!-.. .P ·~ . ·, n -~ ..,. V ...,., .te(; ~/ ~/:..t. l... ·, -i,c,. 1 
./~ ' 
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TROlS JüLJRS 

A MESCHERS 

.. Le voyage 

f 

Après de l on g:~ préparatifs ,après de 
long·s }.ours d'attente ·et d 1impatien­
ce , te grand moment du. départ est 
arrivé . 
Nous atJons terminer -l'année sco­
laire par trois jours à ~eschers , sur 
l'estuaire de la Gironde , dans les lo­
caux de la colonie de vacances de 
Montoire. 

C'est. l~ Goew{ en fête , que nous 
·mOhtotts dans le car , bleu comme 
le cie' , aussi bleu que la nier que 
b(:!aucoup vonf découvrir . 

Pour beaucoup 1 c 'est aussi te pre .. 
. mier grand voyage . · 
Nous allons voir 1 de nos propres 
yeux , c~ qu.e nous _étudions d'habi -. 
tude en cl~sse , ou dans nos livres . 
Jusqu'à To~rs , nous connaisson~ 
presq4e tgus le parcours.Nous traver 
1 ' 

~ons une rég\on où nous vivons ., 

8 
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La orume se lève sur la campagn~, le 
soleil fait son apparition , salué par 
de retentissants cocoricos . 
C'est l 'époque de ia fenaison.L'heï"be 
coupée jonche encore les prés . 
U n'y a encore personne dans les 
champs , seu~e , une ce!·taine activité 
se devine dans ks cours de quelques 
te.n11es que nous aperçevons . 
Nous ne traversons pas la vilte de 
Tours. 

Pour abréger la c:Wtée du voyage no­

tre car va rouler sur l'autoroute Aqu~-

taine. qui pour la première fois ~st ou ... 
~~rte. iusqu-'à. Pqitiers ,, 

~* 
'C)"" 

îl"'-

~ 

r 

' 



L'a.uto-oute est à cuatre voies sépa­

rées aL. mi.ieu par .; n iong rail de sé­

ct.11ité. Elie est iJe2.u co up :-noins dan­

genn.s e qu'une route normale , car 
eflg est pi t s '.arge · et toute droite . 

Le's voiturès peuvent s 'y croiser en 
.t9ute sécurité grâce aux deux sens 
contraires de c irc ulati on . Nous ro u­
>:m s aussi v;te que neaucoup de voî­
_;Ji·es 2: :1ou~ dépassons les 2 che­

V?-UX et certâin s autr~s véhicules . 
. \~.JL s dorr:îi. c r. s !?. route et nous dé­
·~.ouvrons 1arger.te11t le paysage.Nous 
~~asso r. s au-dessus de 1a Loire et du 
.Cher âvec leurs bancs de· sable.Nous 
ape"cevons les haut s immeubles ci~ 
oierres blancnes r uux toits d 'ardo i $·e~ 

des qJartiers neufs · de Tours ·. 

Dans es f ues que nqus SUI p lombo n~ 
les voitures ressemblent à de gro~ 
1nsectes en pleine aqt ivité . 

h.i·squ'à Po.tiers , l'autoroute est un 
:o.ng ruban oui c.o upe le darnier des 
blés ,· d~s maïs , des · prés vert;:; de!: 
champs çle m o.utarde au jaune éda­
t~·nt .. L'aytorou.te ne traverse aucune 
aggl omé~9t i o n , mafs -npus aperce­
vons ç~ et là. de nombreuses gentil-
1omrn ières et de belles fe rm es for­
t ifiées· . 

G 
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Notre car abandonne l'auio;·outt: à la 
sortie de Poit ier::; et retnA1\re un~ i"OU­

te qu! traverse des 'vill ~1~es : 1:: rq a 1"11be 
de c!Ji,·;:;s rivières· , gr hnpe de~~t.;11d , 
sèrpen·\. s'abrite,sous di:: ve; ts 0111 lH?.-

9es , A, Cou !o~ôters 1 ·à quelques k\-
l ùmètres de Poiti.~rs , au sommet du 
v illage , i..I n agréa ~le enclos no~s a< -
cueille pour le petit d,éjeune.r , L'her­
be est encore humid~- de rosée ,aussi 
!es casse-croûte sont vite englout is 

. ' 

A !ors que nous remontons dans le 
car,nons apercevo ns nos petits cama 
rades poitevins qui ·: à:ftendent le car 
de «transports scolaires )) Il s portent· 
encore !eur lourd' cai fabte, alors , que 
peur nous , s'ouvre déjà la routè des 
vacances . 

Les panneaux p~ibli c.-r~~~ires nous 
;enseignent sur les 11 0 111:> :J es locali­
t -às ~~ ... des régio ns. que' nous t,rave1-
so:i s . 

";' ~ .. ~!/'.~'=··: :..: 1. 

· ·- 1 

L:us ionari'" e.st le pays de la fée Mélusi­
he; d~s J11 ~'i5,à rons et des tourteaux fro 
mag.s·rs·;·::·~: ,/:-' , .. 
Rohan-Ro::an a un nom tout chantant. 
Le~ ver.tes Deux-Sèvres., do.nt la ~api­
tale est. Niort , s'ont le pays· desjrÔ~ 
_mc;.ges d~ .. ç~èvre_s· ·• · , . · · ·_ 
Dans I~~ 'P"oitdu àubsistent _beauc.eup 
plus d~)lan~.e?. 9.üe chèz no'us.Nous-y 
àp€ rcevon ·~-. uô êheval-'.tirant une char~ 

~~~~~~r- .. _- rue . D~~:~r ri o.trë"xéglon , les tr.acteurs 
~~~~~ ~ . ·.: 'o.nt remplacé partout l'animal . ... Las 

,,,.·,,,,;. • .. 
,., ....... ~. Deux-Sèvres se consacrent au petit 

· " élelÏ._age et nous pouvons y voir d'im...: 
oort?nts t roui,;eaux de chèvres : 

.· '·. 
a _ ,\• 



lili 

Dans ces deux départements les rn ai ... 
sons 1 aux murs de pierres ocrée.s et 
aux toits de tuiles romanes 1 se res­
semblent . 
Av fur et à me~ure que noùs roulons 
le c. iel semble plus bleu , ie paysage 
plus lumineux. Nous arrivons en Cha­
rente-Maritine . De Saintes,nous aper'"" 
.. cevons l'arc de triomphe romain . Le 
paysage devient très plat et nous tra·· 
·versons l'Aunis plantée de vignes . 

Nous a.percevons enfin fa vilfe de 
Mescher~ nichée dans la verdu re P.l 
Ja mer bleue et argent,au pied de hau­
~es falaises crayeuses . 

La colonie 

Les bâtim.ents 

G 

L'aspect des bâtiments nous. sur­
prènd beaucoup . Ils ne ressembl.enf 
pas à ceux d'une colonie de vacances 
mais . à une belle et grande maison 
bourgeoise . 
ils se composent d'une rotonde , sui-­
vie d'üA pavillon à uri .étage aux ou-. 
vertures à la partie supérieure en for..: 
me d'arc. 

il est protégé .par une to'iture à · deux 
pans à faible pen~, couverte de tui­

. les romanes de teinte claire . 



G La rotonde abrite le bureau et te ,o­
gernent du directeur. i..e rez de chaus­
sée du pavillon est réseiVé à la cuisi­
ne au réfectoire et aux réserves . Al. 
premier étage , sent instal' és le de rt­
oir le yestiaire et le groupe sanitaire. 
Le premier étage s 'ouvre s LAr une ba­
!ustre en f er forgé . En s 'y accoudant 
on aperçoit au loin l~ Mer . 

La cour de la colonie est plantée 
d'herbe et ombragée par plusieurs 
arbres dont quelques pomfr'iers . 

Au fond de la cour se trouvent la 
salle de jeux et trois granaes tentes 
de toile bleue. En arrivant, nous cté­
posons nos bagages au dortoir , et 
choisi5'sons notre lit et l'installons. 
Les filles ont un dortoi r particulier. 
Jean-Pierre et Patrick couchent 
aans une pefrce chambre à deux 
lits parce qi..'il n'y a plus assez de 
place au dortoir . 
Ces préparatifs sont vite termin és 
nous avons hâte d'aller manger et de 
commencer toutes les activités pré­
vJes . 

~ 
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Certains camarz1ûes :mpâtients ont 
déj3. mis .e maillot d.s bain sous le 
shc rt eu le pantalon . 

LES 1\C~lfï V 1 TÉS 
A ~AËSCHE.J{S 

... e Ménage 

Châc;ue jour . chacun fait son lit flf 
·rar:'ge son ~:1atèriel .. On balaie les 
dortoirs 1 le. ·~c rrasse , la cuis ine et 
te ré~ec~ci;-e à tour de ïôle. C'est vi­
te terminé 1 
Trois fois pdr jour, il 'le fa:..t qwe 
quel:;Le instants pour mettre là ta­
ble et personn.e ne casse de vais­
selie . Les fi lles la lavent et les gar­
çons l'essuient . 

La Cui~ine - Les Repas . 

Les 'dies et leurs pl·ofesseurs , Ma­
da.7.a Charnbinaudrt~nadame -; ricot, 
Mademoi.:ioe1l1;.; Juillet font ;a cuisine 
et prépa. ènt tes repas . Elles utili­
sent un trè~ grand iourrieau qui 
fonctionne a. J gaz . 

0 
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.1\u petit dé.ieu ner· c hacun peut boi­
re un crand bol de lait, au moins un 
demi- litre . Sur chaqu·e table , il y a 
une montagne de pain , mais il y a 
de gros mangeurs ! 
Les repas sont copieux et nous pou 
vons aussi faire cuire et déguster . 
le produit de notre pêche : de déli ... 
:-.!(:uses « étri!l es )) , des huitres 
fraîches E.t iodées . A chaque des­
sert , nous avons une çiistribution 
supplémentaire de gâteaux te de 
bonbons.Les gourmands sont ravis. 

Les Activités a Meschers . 

La Plage - Le Bain 

Le matin , nous allons à la plage des 
<<Nonnes>> pour nous baigner ou à- la 
·plage des« Cadets» pour pêeher ~ -

Pour le bain,i l y a 4ne limite à ne pas 
dépasser et un CRS surveille la bai­
gnade . Cela n'empêche pas de temps 
à autre , de boire une cc petite tasse >) 
bien salée, quand Il y a beaucoup dE; 

vagues. 

. 
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Certains camarades savent nager 1e 
crawl , mais d'autres , pataugent ou 
barbottent et s'éclaboussent d'eau 
clairè en-riant aux éclats . 
A Saint'.-Georges de Didon ne , les 
C R S ·, maitres-nageurs sauveteurs 
·possè.dent une vedette à moteur . 

L.A PLAGE 

Après le bain ton o"rganise une partfe 
de football sur la pi age. On peut aus­
si participer à des concours de des­
sins s.ur fe sable . 

Un peu~ utiliser tous les matériaux 
qui sont sur la plage : galets,coquH­
lages atgues, épaves _ _, ï2stes de f ilets. 
Mon~ieur Arnau lt réafi se une barque 
avec des planches échouées sus Je 
~2 h!p 

Patrick Pasquier gagne le concours 
Son bateâu de pêche possède un 
mât en bois et il traîne un filet qui , 
autrefois , était un sac de pommes· 
de terre . Le varech imite le ~nouve-· 
ment des vagues . 

Cinq prix sont distribués .. 

, ·. . · ... :r ... : 
·Le bateau de :P.atdèlf 
.'· ·' • ' .. 1 



ta pêche au)I: carrelets 

Les Activités a Meschers . 

LA PÊCHE 

A. ~ a pêche aux moules 
moules 
·moules ! ... 

G 

: La pêchè 

l .a c han~on sonne clair,te matin.dans 
fa .'rüe des · cc fa l ai ses· >~ . 

~ ' . . . . 

L~. S. E S de Mo_ntoire p~ut vers son 
lieu de pêche, la «plage des Cadets» .. 

C'est une petite crique abritée par 
des falaises et qui se termine à cha­
que extrémité par de gros rochers 
s.ur lesquels vient se briser la mer. 
lis su ppor:terit des .cabanons de bois 

• < . r 

qui abrite~nt chacun un treuil permet-
tant aux pêcheurs l.ocaux de des­
cendre o u de remonter un carrelet . 
A marée basse ., la ·mer découvre un 
cc. platin » rocheux couvert d'algues 
glissantes et de pierres . Les crab~s 
s\or.t nombreux ?OUS Jes pierre·s et 
I~' varech et la pêche est bonne . ra­
brice se fait pinc~r par un cra.bè qu' 
il lâche bien vite . 

' 

'li' 
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Le lendemain il Je·reconnaît ! . . 
Cette fois ~ il ·est fq.i! .p.rf§onnier .L'hon­
neur est 'S·auf ! ,. "., 
Certains camara~s préfèrent « dé-
rocher » des huîtres petites , mais 
très nombreuses . . Il est facile d'en 
remplir un pJein sac . 
Dans les flaques , d'autres r:eussis­
sent à pêcher des petites anguilles . 
Personne ne possède de cc balan­
ces >> ou « d'haveneaux » aussi les 
cr€vettes ont la chance de s 'échap­
per.On aperçoit également quelques 
méduses,m ias chacun sait qu'il vaut 
mieux n'y pas toucher . 

Après ta pêche J plusieu~s ont la sur­
prise de se retrouver avec les plan ­
tes des pieds toutes entai llées par 
les coqu illes d'huîtres . Ils avaient 
pourtant été prévenus d'avoir à em­
porter vieilles sandales ou espadril ­
les . La prochaine foi s , ils seront ...... 

plus obéissants . 
· · ·, I ~ -: .... 

:t., .. .. ·. : . ..... 

.. ·,;, . . 
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·l.Es . VISITES 

A tlH:::;::,C h '- , te vieux port de pêche 
existe toujours . li n'est pas très im­
portant , mais pittoresque et atta­
chant. 
Son bassin n'est pas profond , mais 
vaseux à mareé basse.-Qand nous I' 
avons vi sité,deux «pinasses» de pê­
che , très vieilles et à la peinture 
t oute écaillée , y étaient seules , 
cc mouillées . » · 
Quelques (( barcasses )) étaient au 
« sec >> sur la jetée t construite avec 
. :te gros galet s . 

Une ancre enorrne , 1 ~nyée par -i' eau 
de mer demeurait exposée sur I ~ pla­
ce du po1t t.t évoquait _en nous , des 

· images. de flibustes !d'équipages . d' 
aventures . de départs . 

Autrefois , sur ce petit port , les ba­
teaux de pêche accostaient nom­
breux et les habitants pouvaient y 
acheter directement leurs p~ l ~son s . 

Le Port de Meschers 

.. 
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Aujourd'hui , les jeunes marins-pê:-­
cheurs débarquent plus volontiers 
à Royan . 

G 

Mais , les vieux pêcheurs retraité$ 
c'ontinuent à venir fumer leur pipe 
s~r le môle dtescale du vieux port 

Nous en avons vu un,.au vieux visa­
ge encore tout tanné , qui jetait du 
pain aux mouettes , s'aventurant 
dans l'estuaire de la Gironde . 

~ 
~ 

Royan 

Avant de ~·isiter Royan , nous traver­
s .. .) ns Saint-Georges de Didonne.Nous 
longeons une belle anse de sable 
blond , bordeé de hauts pins mariti­
mes . En arrivant à Royan, nous sui-
vons la côte.Tout le long de la route 
en corniche,nous apercevons de ma­
gnif iques villas qui ressemblent à de 
petits châteaux Gt de grands hôtels 

dè IL1xe . Tout le reste oe K9yan est 
une "itUe. neuve reco.nstrµit~ apr~s les 
destructions de la dernière guerre . 

Avant d'arriver sur le port , nous 
avon~ pu apercevoir l'église n~uve 

. et toute moderne , de Royan . El le nÇ? 
ressemble pas aux éd ifices que nous 
connaissons . Sur I ~ port, nous som­
mes surpri's par une véritable forêt de 
·mâts ... · 



11 y a là des voiliers de .toutes taill es 
et de toutes nationalités . Il y a des 
bâteaux à un mât,à deux mâts et mê­
me à dA·ux ou trois coques . Un cata­
maran porte le nom .bizarre d ~ cc Bel­
lerophan » . Dans sa cabine,on aper­
~0it la roue en acajou , du gouvernail 

.. 
Des marins-pompiers repeignent unê 
g rosse vedette rouge~Un peu plus lo in 
des pêcheurs chargent leur bateau 
avec des casiers et des f ilins qui por-
tent de gros ·f lotteurs . 

1 

Une grande « barge » décharge du 
sable . 

Un peu partout,de nombreux touris­
.:tes flânent , observent les mouve­
ments du port et comme nous,pren­
·.nent des photos-souvenirs . 

Tafmonf 

0 

Tal.mont . est une t rès.- ancienne bour­
gade côtière des environs de Mes­
chers . 
Les rue.lies tortueuses et pittoresques 

. du village sont , l'~té , le domaine dse 
P,~:; i nt1·e s . .. .. ~ . 

-l ' église , bâtie 5llr un 'Contrefort ro­
. cheux qui do~ine .la mer est un éd ifi­
ce roma n . 

~ 

" 



;; 

.. 

Son architecture ne nous a pas sur­
pris . Ses voûtes et ses arcs en plein 
Cintre ressemblent à ceux de la Cha­
pelle Sair,t -Gilles , de Montoi re et de 
l'Égli se de Lavardin , que nous avons 
visitées . 
La maquette d'une caravelle était 
$USpendue dan s une petite chapelle 
latérale . 
C'était pe ut-ê~re un ex vota offe d par 
des marin s reconnaissants , sauvés 
d'un naufrage . 

A l'extérieur, le cimeti ère est resté 
en place , autour de l'ég lise . 
Au pied du promontoire rocheux sur 
lequel est bâtie l'église , des habi­
tants du pays, portar.t des cuissard s, 
pêchaient à marée descenqante avec 
des grands carrelets acct·ochés à 
une perch8 . 

Nous aven s ir.terrogé un pêc ~1eur . 

Il se plaîQnait,La. pêche était mauvaiL 
se : l 'estuaire de la Gironde est de 
plus en plus /)Ol.Iué par !·9S déchets 
pétrolier:; et les résidLtS d~ t,\Sin~ . 

G 
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Les Veillées . 

_..;près le cîner du de~:xièr,·e l~ur.nou~ 
avons organisé L!ne veillée . 

l'~ous étions tous assis en rond , s1..i r 
i 'herbe, dans la cour de la colonie . 
Quelques camarades o;·,t racorté des 
histoires c omiques qui noL.s ont bier 
·fâit rire . 

Nous avons chanté e.t dansé et nous 
avons écouté plusieur~ disques. 

l ~i chèle , Mârie-Antoinette 'e~ [~fcolè 
·( Îi~'terpré·té <(!'Oiseau et :'F.i:~~nt >>~ 

Thie rry le Gue!lamf s'ètàit coiffé d'un 
vicl.ix seau et muni d'un halai . · 
C0 dei-n;er se trar":>forma en fk:r cou 
: .;er . 

1· ' 

l1i le (; ! .ev~.Lll ;;a~t comme un r.ow-boy 

.. 

... . 
. "'.; ·.;, 

' , • L emertLe . 
· . . ,• 

Ensuite , i devenait guitare et Thier­

ry im ita Joh,1ny Ha\lid3y . Il était 

· rnême me:lle:.ff . 
. · . .. 

: · : 

Les étoiles . brillaient dans le ciel , 

.qu ~p~J chacun regagna le dortoir . 

..·t 
., . 

.. 

.. 
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Le beau_ voyage est temriné .. _._?'aZô11'!1..~.ussi_._ ! 
Sa présentation, très, très aérée, en format 21 sur 27 cm, 
avec de nombreux paragraphes en couleurs différentes et 
ses linos en 2, 3 couleurs, étaient hors de notre portée 
tant sur le plan t echnique que sur le plan financier. 

Je me suis permis, tout en conservcr./lt intégralement les 
textes et les illustrations de l'original, de faire une 
remise en page un peu plus dense et vAe reproductian moins 
colorée. 

J'espère cependant ne pas avoir trop trahi le beau travail 
des jewies imprimevxs de Montoire sv.r le Loir. 

-·~--·-·---·--·-· -·-····- -·····-······---···--·-·-··········---·--···--··-··-· .... - ....... ....... P. Ve met ..... _ . ....:_J 

commencement 
Nov.s laissons la parole tà Gérard Ferrand : 

Depuis 2. ans fonctionne au sein de la S. E. S . un atelier d'imprimerie type 
Freinet et chaque trimestre nous so.rtons un journal. La SES formant une section 
coopérative affiliée à l 'OCCE, nous recevons chaque trimestre le bulletin de li­
aison départemental de cet organisme . Le numéro de février 1977 proposait am-: 
coopératives scolaires le t>.ème d ' étude suivant : .-'L'alimentation autrefois et 
av.jov.:rd'hui .. '. En vue d'un travail global et comme le recrutement de nos élèves 
est essentiellement rural, nous avons reproduit le questionnaire du bulletin OCCE 
et l'avons fait distribuer par l'intermédi aire des enfants clans toutes les famil­
les . 

Le résultat a été inespéré : les élèves et les parents ont beaucoup coopéré , 
tous les enseignants de l a SES également . Les réponses et documents nombreux con­
cernaient surtout 11 1 ' aliment at ion autrefoi s en Vendômoi s " : le titJ:::'e d.e notre 
journal était tout trouvé . 

Les textes collect ifs ont été façonnés en classe de français puis compos és 
et tiré:s à 1 1 atelier imprimerie . 

Toutes les classes (de la 6° à la 0 SES) ont participé, aussi bien pour la 
composi ti.on des textes, l' ir.1pressio:i, que pour l'illustration (à base de linos 
essentiellement) . 

Notre travail a été soutenu par l'administration et les professeurs du Col=-. 
lège. La vente de ces journaux, puis de 50 albums sur beau pa?ier, tirés à part, 
ont permis d'alimenter la caisse de notre coopérative. 

Cela nous a permis , en partie , d'aller découvrir la mer pendant 3 jours au 
mois de juin. 

: ··b-;;;~-· i;···-~·~a;,-;-~···-~1ëiiAéiiËi?s-,~~ ··-~·;·~~--··;;~-·z;~·~;·;~~·····~~~1;;;·a~.z;~··-;~-·-;:;~~---r 

1 

méro sur l 'alimentation autrefois en Vendbmois, nous nous bor'- j 
nerons à vov.s donner les titres de chapitre et quelques mots ex-\. 
traits de la présentation. P. v. ·. 

'·-·----···- --···-----···· ....... _ . ........ . 
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L I A L I M E N T A T I 0 ~ A U T R E F 0 I S c M V E N D 0 M 0 I S 

" • .• A v..ae t§poque où Z.es témoins drvA mcde de vie av.jov.rd'hui âispa::..,.,;. o~J.. en voie 
de disparition se .font de pl.us en :?Z.v.s rares , nous pensons qu'il. devient v.rgent 
de pr atiquer des recherckes sur Z.es traditions popuZ.ail"9S . Ces traditions sont 
en partie Z.e refZ.et d'me vie ruraZ.e intense qui se mev.rt d'une mol"t Z.ente . 

L'aZ.imentation autl"efois, comme Z.es coutumes, Z.es contes et Z.égenâ.&s, les 
croya:aces, Z.es dictons • .. par exerrrpZe, restent des thèmes import~/l.ts à coZ.Z.ecte~ 
réperto1-i-er , .étudier. 

Les textes écrits et rassemblés dans ce journal. Z.'ont été grâce à Z.a persévé­
r ance de nos jev/l.es gl.èves, à Z.eur dÉsir de TTl";ev..x faire connaitre leur région, 
Z.e coin de terre où iZ.s sont nés, où iZ.s ont grandi, où Z.a tradition s 1est for­
mée de toute une vie qui a. V/l. passé et un avenir. i; 

AU SOMMAIRE : 

- Les soupes 
- Recette du pot au feu 
- Comment on faisait le 

à la maison 

à l' ai1.cienne 
pain autrefois 

Pain 
à la boulaDgerie Pain 
l~s resLrictions de nain 

C-érard Ferrand 

LE P AIN 

blanc, pain de fromen t 
d'antan et de maintenant 

- Une vieille recette du xrv0 - siècle : Pain gr is , pain de s ennuis 
l e Blanc- Manger 

- Les légumes 
- Les viandes 

le civet à la Montcirer.ne 
la viande èe porc 
comment on préparait les 

jambons fumés 
- Les poissons de rivière 

MateloTe d;anguille 
- Les poissons de mer 
- Les fr i mages ; 
- Les desserts 
- Les vins 

Pain des soucis e t pain de la nuit 

Pain èes festins e t des cachots 
Pain de c~iens e t pair. des oi seaux 

Pain blanc, pain gr i s 
Pain mon ami, pain de la v i e . 

T R 0 I S J 0 U R S 
A ~ E S C H E R S 

Ce voyage scolaire de fin d'année a été rendu possible grâce à l a vent e d~s 
3 journaux scolaires Lrimestriels que no~s imprimor.s, à la fête de fin d'année, 
à la générosité du foyer socio-éducatif du Col:ège, de l'Association des parents 
d ' élèves Cornec du Collège , des nombreuses municipalités du canton de :1ontoire 
qui ont voté une subvention en faveur de notre action et à la bienveillance des 
Amis de l'Ecole Laïque qui nous ont prêté gratuitement les locaux de la colonie 
de Montoire sise à Mas chers, près de Royan . 

Cet.te expérience a également été tentée afin d'intéresser les e.utori tés com­
pétentes sur la nécessii:é de création d'une classe de mer . Suite à notre action , 
l e Conseil Général du Loir et Cher étudie le dossier présenté par les Conseillers 
Généraux· i ntéressés. Dans que l ques années, i:fontoire sur le Loir , bourgade du 
Vendômois, enverra peut- être périodiquement plusieurs classes découvrir les ri­
chesses de la Charente Maritime . Nous l'espérons de tout cœur . 

Gérard FERRAND 

.. 

... 
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A lire Gérard Ferrand, tout parait possible, i 
presque simple et f aciZ.e •.. cependant, il. f aut · 
bien se rendre compte que l 'organisation d ' vfi 
te Z. voyage dans Z.e temps et dans Z. ' espace deman­
de une Z.ongvE préparation, de muZ.tipZ.es contacts 
à prend:t>e, des diffi cultés diver ses à surmont er . 

Dans Z.e cadre d' ENTR 'AIDE PRATIQUE, nous donnons i 
ci- après Z.es di verses démarches entreprises pour i 

, qu 'about i sse Z.e Voyage à Meschers ! ! 
l...;.•1•-•,.·-•••-u••••--• •-•••••.,-·- ·-•-•••-•.-••• ••.,.,-~·•••-••••·--·--•--••••o.i.--.••----···-·--•'-' __ _.,.,_,., ___ • 

f ,p organisation 
du voyage 

Document 1 

Docume nt 2 

Document 3 

Document ~ 

Document 5 

- 4.~.~2.:!}§_~ .. .2.:_~~!-.9.!:~.?-~!-J.9.!.L à Monsieur 1 1 Inspecteur d 'Académie. 

- .P.E.?.J.~-~--~~ .. -i:'!.~P..~~~.~-~~I.?-:t: .. -~~9..~.9.:~E~ .• 

Q..eJl.l.iID.Q.g ,_ .. çl.'..~l\-l.t.9..t:i .S..9.-:tJ.9..n d ' occuper les l ocaux mis à notre dis pos i tien. 

- demandes de subvent ions : ········-··-········ .................... _ ................... ·-... ············-····· .. 
a/ au président du Cons eil Gén~ral du Loir et Cher . 

b/ aux Consei l ler s Généraux des ca~tons i nt é ressés (Montoir e , 
St ~..mand-Longpré , Savigny sur Braye, Vendôme, Mondoubleau ) . 

c / aux mai r ies concernées (20 communes ) . 

d/ à la Section départementale O. C.C. E . 

e / à l'Associati on des Conseils de Par e nts d ' Elèves Cornec du 
C. E.S. 

- :r::.?. .l,._~~~.9.!;!,l?.._.~Y.~.9. . J.-~~ .. . f.~i,.)),.~?... : 

a/ p r emière lettre aux familles . 

b / r e commandati ons aux familles . 

c / autorisation de se b ai gne r 

et, pour terminer 

9.'3~}.~::.:_:> __ i::._~.~-:. .. -~-~---c:..<?..::.C::!~:..~?!1 de -~~::.d Fe~an~ 

C' 
000 0 0 00 0 0 0 ,., 
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41800 MONTOIRE SUR LE LOIR 

DOCU!1.~-=q- '? 1 . ~ >'i. ~-

. -::o-::: ... ="""' 

PBOJ?..:: a.~ :;JEI?LAGEV_ill71' SCOi.Jl:Œ.'E! 

-=-=-=-~-=-=-=-=-=-

GBNERALITES -
-----~------
A) ~~~~ : 28 1 29 et 30 Ju~n 1~77~ 

B) Effectifs : 36 él~~TE!ë (1 ::l.s.es ~ ~e ~è 1 ___ lilil' ... ___ 

C) Encc.fu:"ecneT. ~ -......--""" ... ,..._..,.._ .. 

.. cle.:::.se è.e 6 .~ 'j 
l ..... 

1 clc.sse- ô.e 5è 
": cl::..s:::'3 ~ . ' \ 

C..f: ._~~ ,: 
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3) ~~!~~~~~-E~l~~S~~~-~!-~E~~~~!~~ -
baignades , jeux de plage, promen~des divers es l e long de l a c8te ~ 7ie en 
:pl ei n a ir . · 

D) ~~~!~:!:-~~-!~~E~ -
lever 7 H 30 - petit déjeuner 

- rangements : 8 H 15 - 8 H 45 
7 H 45 - 8 H 15 

ac t i vités diverses : sports (crosst jeux de plage, bain) ~ 9 H - 12 H 
visi tes, enquêtes, excursions 

- pr épara t i on du déjeuner e t du dtne r : 12 H - 13 H 

dé jeuner : 13 H 

14 H - 17 H 30 

18 H - 19 H 

dîner : 19 H 

veil lée ou pr omenade : 20 H 

- c oucher : 21 H 3 0 - 22 li 

E) ~!§E~~!:!:~~ : 

21 H 30 

Avant le départ , les enfants auront été préparés au dépl a cement 
(étude en classe ) 

F) ~E!~~~'.:!~~~ 

Dès · l a r èntrée de s ep tembr e 1977 : i mpression d' un .~uméro spé~ial du journal 
scolaire : Le Petit Cana.rd du Loir et exposi t ion dans les locaux du C.E.S. 
(dessi ns, lino, textes, o • • ) 

III - ~~~-~~~-2-.~~!!~ -
Nombre d'enfants : 36 + adultes 6 = 42 personnes 

~~~~~~~-E~~!~~~ 
transports car : 2.200 F 

Visite d e Royan : 3 F x 24 km = 72 F 

~ visite de Tal mont sur Gironde : 
3 F x 10 km = 3 0 F 

s er vice (eau, gaz, électrici té) : 
3 F x 36 = 108 F 

Alimentation : 
3 r epa s à 4 F p ar élève : 

12 F x 36 = 432 F 

Repas du chauffeur 15 F x 4 = 60 F 

Total des dépenses prévues : 

2 .902 Fr ancs 

2 repas froids seront four_lis 
par les services de l' Intenda."l.ce 
du C.E. S. 

Recettes 

Subventionà. : 

- Cons ei l Général 

Munïcipalit és 

- Jeunesse et Sports 

- 0 C C E du Loir- et- Cher 

- A.ROoE.V.E.N. Rector a t Orléans 

Foyer Socio-Educa t if du C.E.S. 
de Montoire ( 500 F) 

Coopérative scolaire de la S. E4S. 
(1.000 F) 

- Participation des Famill~e 
(10 F x 36 = 360 F) 

- F.OftL. 

- Association des Par ents ·d 'Elèves 

- M.G.E . N. de Loir-6t- Cher 
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(nous reproduisons Ze contenu <i.e Za lettre 
sans respecter Za présentation au format 
21 x 29~7 •• • pour des rais~as d'économie) 

Monsieur le Sénateur- Maire, 

DOCUMENT 3 

Le Sous-J.;irecteur 
chargé de la S.E.S. 

19 avril 1977 

à Honsieur Charles BEAUPETIT 
Sénateur-Maire 

'~ 1800 MONTOIRE SUR LOIR 

J ' ai l'honneur d6 solliciter l'autorisation d'occuper les 
locaux de la Colonie des Amis de l'Ecole Laïque du Canton de MONTOIRE 
sise à MESCHERS sur Gironde les 28, 29 et 30 Juin 1977, à l'occasion du 
voyage scolaire que la Section d'Education Spécialisée organise au profit 
de ses élèves. 

Avec mes remerciements- je vous prie de croire, ~1onsieur 

le Sénateur-Maire, à l 'assurance de mes sentiments respectueux. 

DEMANDES DE SUBVENTIONS 

a/ 

Monsieur le Président, 

G. FERRA.~D 

DOèHMENI 4 

Le Sous-Directeur 
chargé de la S.Z . S. 

à Monsieur le Président 
du Conseil Général de 

Loir et Cher 

.19 avril 1977 

J'ai l'honneur de vous transmettre un rapport concernant 
la sortie que la S.E.S. envisage d'effectuer les 23, 29 et 30 Juin à MESCHERS 
sur Gironde . 

Ce voyage permettrait à 36 é l èves de conditions très mo­
destes de découvrir le milieu marin qui leur est inconnu. 

Cette sortie pourrait peut-être dans l'avenir, amorcer la 
création d'une classe de mer dont le projet vous avait déjà 8té soumis en 
1973 par les maîtres du cycle III d~ C. E.S . de r'!ONTOIRE. 

Je vous serais très reconnaissant de bien vouloir prendre 
ce projet en considé ration par le Conseil Général , pour octroi d ' une subven­
tion (montant à déterminer avec vos collègues) que j ' ai l 'honneur de sollici­
ter. 

En vous remerciant, je vous prie de croire, ~lonsieur le 
Président, à ma très haute considération. 

G. FERRF-.ND 

N.B.: Ce projet est également envoyé à Messieurs les Conseillers Généraux des Cantons 
de Montoire, Savigny, Saint A.~anà Longpré , Mondoubleau et Vendôme. 
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b/ (Document .::1) 

Monsieur l e Conseiller Général, 

Le Sous-Directeur 
char gé de la S. E.S. 

19 .:avril 1977 

à Monsieur le CONSEILLER Général 
du Canton de ••••• 

J ' ai l 'honneur de vous transmettre un rapport concernant la 
sortie que La S.E.S. envisage d'.effe~uer les 28, 29 et 30 Juin à MESCHERS 
sur Gironde. 

Ce voyage scolaire permettrait à ••• é lèves de conditions 
t r è s modestes et domiciliés dans le canton que vous représent~z, de décou­
vrir pendant 3 jours le milieu marin qui leur est inconnu. ... 

Cette sortie pourrait peut-être dans l ' a~enir amorcer la 
création d ' une classe de mer dont le projet vous avait déjà été soumis ' en 
1973 par l es maîtres du cycle III du C.E . S .• de MONTOIRE. 

Je ·vous serais très reconnaissant de bien vouloir en· prendre 
connaissance et défendre au Conseil Général la demande de subvention (à dé­
terminer avec vos collègues ). que je sollicite par même courrier adressé à 
Monsieur l e Président de l'Assemblée Départementale. 

En vous remerciant de votre aide, je vous prie de recevoir, 
Monsieur le Conseiller Général , mes salutations respectueuse·s. 

c/ (Document 4) 

Monsieur l e Maire, 

G. FERRAND 

Le Sous-Directeur 
chargé de la S.E.S . 

à Monsieur le MAIPE 

le 19 avril 1977 

J ' ai l 'honneur de vous transmettre un rapport concernant la 
sortie que la S.E.S. envisage d' effectuer les 28 , 29 et 30 juin à MESCHERS 
sur Gironde en Charente Maritime. Ce voyage permettrait à ••• élèves 

de votre commune de découvrir le milieu marin qui leur est inconnu. 

Je vous serais t rès reconnaissant de bien vouloir faire étu~ 
dier ce rapport par votre Conseil Municipal , ainsi que l'aide concrète qu'il 
pourrait éventuellement apporter, compte tenu du fait que ces élèves appar­
tiennent ·le plus souvent à des fal!lilles aux ressources modestes. 

En vous remerciant de ce que vous pourrez faire, je vous prie 
de recevoi r, Monsieur le Maire, l' expression de mes sentiments respectueux 
et dévoués. 

G. FERRAND 
N.B. = Ce rapport est également .adressé à Monsieur le . Président du Conseil Général 

et à Messieurs les Conseiilers Généraux des Cantons de Montoire , Savigny, St 
~and Longpré , Mondoubl eau et Vendôme, car cett~ sortie pourrait amorcer la 
création f uture d ' une classe de mer. 
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d/ (Do~um~~) 
~ 

Cher Collègue, 

Le Sous- Directeur 
chargé de la S . E.S. 

18 avril 1977 

·'11800 !iONTOIRE/LOIR 

à Section uépartementale de l ' O. C. C. E . 
1, rue du Haut Bour g 

4 1000 :SLOIS 

J'ai l ' honneur de vous transmettre ill1 rapport concernant l a 
sortie que la S.E . S. envisage d'effectuer les 28, 29 et 30 j uin à MESCHERS 
sur Gironde . 

Ce voyage permettrait à 36 é lèves de conditions t rès modestes 
èe découvrir pendant 3 jours le milieu marin qui leur est inconnu. 

Cette sortie pourrait peut- être dans l ' avenir amorcer la 
création d ' une classe de mer . 

Je vous sera is très reconnaissant de bien vouloir en prendre 
connaissance et de défendre au sein du Conseil d'Adminis tration de l a Sec­
tion Départementale la demande de subvention que je sollicite . 

En vous r emercia.ït de votre aide, veuillez croire, cher col ­
lègue, en mes sentiments coopératifs les meilleurs . 

e/ (Document ·1) 

Monsieur le Président, 

G. FERRAND 

Le Sous- Directeur 
chargé èe la S. E. S. 

18 avril 1977 

0. ~1onsieur le Prés ident 
Association des Parents 
d'Elèves du C.E . S . 

4.1800 ~'!ONTOIRE SUR LOIR 

J'ai l ' honneur de vous transmettre un rapport concernant la 
sortie que la S.E.S. envisage d'effectuer l es 28 , 29 et 30 juin à MESCHERS 
sur Gironde. 

Outr e des sorties liées à l a découverte du milieu, des act i­
vités' physiques et sportives sont notamment prévues. 

Ce voyage permettrait à 36 élèves fréquentant cette section, 
é l èves de conditions souvent tr~s modestes, de découvrir un autre horizon, 
tout en favorisant leur apprentissage de la vie collective , de la vie de 
p lein air . 

Je vous serais très reconnaissant de bien vouloir en p r endre 
connaissance et d'étudier l 'aide concrète que vous pourriez nous apporter. 

En vous remerciant de ce que vous pourrez faire, je vous prie 
de recevoir , Monsieur le Président , l'expression de mes sentiments respectueux 
et dévoués. 

G. FERRA.."l\JD 



RELATIONS AVEC LES FAMILLES 

.s/ 
COLLEGE D'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
Section d'Education Spécialisée 

( 1800 MONTOIRE SUR LE LOIR 

Tél. : 82 . 05. 79 

Madame, Honsieur, 

- 29 -

DOCUMENT 5 

Montoire/LOIR, le 2 Mai 1977 . 

La Section d'Edu~ation· Sp~cialisée du C.E.S . organisera les 

28, 29 et 30 juin 1977, ·un voyage scolaire à MESCHERS sur GIRONDE en Cha­

rente Maritime . Ce déplacement permettra à votre enfant de découvrir la 

mer pendant 3 jours . · 

Le déplacement se fera en autocar. 

La coopérative de la S.E.S. et les subventions diverses de­

mandées couvriront en grande partie les dépenses, mais pas en totalité . 

Aussi nous demanderons aux familles èe participer sur l a base de 10 F 

par élève . 

Nous vous donnerons de plus amples renseignements au cours 

du mois de mai, mais nous vous de~andons dès maintenant de nolis renvoyer 

la partie inférieure de la f euille afin d'obtenir l es autorisations né­

cessaires. 

Le Responsable de la S.E . S. 

G • . FER...~ID 

A découper et à rapporte r à la S.E.S. 

J e soussigné M (ou) Mme . . 

Parents ·de l ·' élève . de la classe de • 

~ (1) autorise non fils (ma fille) à participer au voyage des 28, 29 et 30 j uin 1977 

(1) n'auto~ise pas m6n .. fils (ma fille) à participer au voyage des 28, 29 et 30 juin 

( 1) accepte de partici9er financièrement en donnant 10 F. 

(1) n'accepte pas de participer financièrement en donnant -10 F. 

Signature èes parents 

(1) rayer les mentions inutiles. 



b/ (Document 5) 

COLLEGE D'ENSEI GNEMENT SECONDAIRE 

Section d ' Education Spéci alis ée 

7 , rue Pasteur , 7 

4 1800 MONTOI PE SUR LE LOIR 

Té l. : 82 . 05 . 79 

Madame , Monsi~u~ , 
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Montoir e, le 10 mai 1977 

En compl ément à ma l e ttr e du 2 mai 1977 , je t i ens à vous préciser les 
i ndications suivantes 

- l e dépar t aura lieu l e mar d i 28 jui n 1977 i 6 heur es p récis es devant 
l'annexe du C. E.S., 7, r ue Past eur. Les ext e rne s seulement devr ont appor ter un 
repas froid avec boisson et couverts; 

Les é l èves demi- pensionnaires qui v i ennent en car l e matin devro~t 
se rendr e sur l e lieu de r a s semblement soi t en b i cyc lette s oit avec leurs pa­
rents . 

- J e t i e ns à vous r appe l e r les dispos itions r e latives à la s é curit é e~ 
à l a d iscipline en cours de r oute e t pendant les arr êts : 

~La montée e t la descente des é l èves doivent s'ef fectuer avec or dr e . Les 
é l èves doivent donc de ce fai t p our ce f aire l'arrêt compl et du car. 

~ Chaque é l ève doit r e ste r as s is à s a pla ce pendant t out l e t r ajet . 

~ Après l a descent e, l es élèves ne èoivent s ' engager su~ l a chaussée qu ' a­
près s 'être assur é s qu ' i ls peuvent l e fai re e~ tout e s é curité et s ous la 
conduite d ' un ou p l usieurs èe l eurs prof esseur s . 

~Toute détérioration commise par les é l èves à l' i ntérieur du car engage 
la responsabi lité des parents . 

* Il e sL inter dit notam!!lent : de parler au conducteur, èe fume r ou d'utili­
ser des allumettes ou briquets , de j ouer, de c r i e r , de pro j eter quoi que 
ce s o i t, de s e pencher au dehors, de touche r avant l 'arr êt du véh i cule, 
l es poignées , s e r r ure s ou dispos iti fs d'ouvertur e ·èes portes a i ns i que 
des issues de s ecours . 

- Le retour aur a l i eu le Jeudi 30 j ui n ver s 19 .H 30, 7 , r ue ?as teur, 
lieu de la dis?er s i on. 

En cas de r e t ard , les parents pourr ont se r enseigner au C.E. S . ~8 

MONTOIRE, rue J ules Ferrj, au 82 . 04.7~ 

L 'adresse de l a Coloni e de Vac ances de MESCHERS où nous serons h é­
bergés est la suivante 

Col onie ~e l ' Association des Ami s èe l 'Ecole Laï que du cant on 
de MONTOIRE 

Boulevard de l a Fa l a i se - MESC.dERS s ur GIRONDE 17120 COZES 

Tél éphone : 16 (46) 02.70 . 69 

Le né cessa i re i ndi vi 1ue l i ndispensable à pr évoir est l e s ui vant: 
• 1 mail l ot de bain et 1 ser viette de bain 
• 1 nécess a ire de t oilette co~plet 
. 1 impe rméable • • . / . . . 

, 

~ 
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. 1 c~apeau et des l unettes de s cleil 
1 duvet ou nécessaire ~~ couchage (draps + couverture) 

Nous restons à votre entière èisposition pour t ous renseignements 
complémentaires . 

Le Responsable de l a S.E . S. 

G. FER..~ND 

à découper et à r etour ner à la S. E .S . 

ç/ (Docum7n,t ~) 
AUTORISATION DE SE B:\IG::i:;!{ 

J e s oussigné (e) ~1 . c.u Mme . . . • . . . . . 

Par ents de l'él~ve . . . . . r~.e la classe de S . E . S . . 

autorise mon fils (ma fille) à se baigner lors J u s éjour des 28, '29 et 30 
juin 1977 à MSSCHERS. 

signature des parents, · 

C 0 N C L U S I 0 N S : 

Nous avions quelque appréhension au èépart . Serions- nous bien acceptés ? Que s e 
passerait-il pendant 3 jours où nous aurions J.es e nfants sur "le dos" 2'1 heures s ur 
24 ? 

Il n ' y a eu aucun problème ave c les adultes , l 'équipe é tant soud~e et connue 
des é lèves. Aucune diffi culté ni inconvénient sérieux à signaler. 

En 3 jcurs àe vie communautaire (il fall ait f air e les lits, balayer , · faire les 
courses, pr éparer la table, cuisiner, débarrasser, l aver et essuyer la vai sselle • •. ) 
nous avons appris à c onnaître les enfants, appr é c ié les qualité s des uns, les t raver s 
des antr es , ~ais dans un cli~at ~ain où l'égalit é r 8gnait. T0ut le monde s'acquitai t 
(pl~s ou moins bien) mais avec bonne hUI!leur, dans l a gaît~, de s es tâches . 

Grâce au t r avail en équipes, i l n' y a pas eu de senti~ent d'échec. 

La v i e saine, une nourriture équilibrée, <.les a ctivitGs physiques nombreuses 
(jeux de plage, baignades), des s or t ies- découve rtes, une a!!'.b i ance "b on · enfant" , t out 
cec i a permis à chacun <1.e s e r ec1.6couvrir. 

On a découvert chez certains , surtcut l ors èes veillée~ ou lorsque nous allions 
pêcher le ~atin sur les r ochers , CTes talents ca chés, des apti tudes d 'ani mateur s. 

Nous parlons souvent de ce premier voyage au bord de la ·mer. A la fin è u moi s 
oe j uin 1978, nous partons une semaine complète au bor d de la me r . C' est dé cidé . 

A QUAND LA CLil..SSE DE NER 
Gér arè FER.q,."",ND . ' (avr il 19 78) 

Nous ne pensons pas que tout est dit sur ce sujet .. . on n'a même pas évoqué les 
cOYltacts direct s, personnels avant le voyage . .. et combien d'autres choses . . .. Mais, la 
parole reste à nos lexteurs . .. n'hésitez pas à nous poser VOS QUESTIONS! 



AS- TU PENSE A RENOUVELER TON 
ABONNEMENT POUR 1978 - 1979 ? 

v ire SS F au CCP 91S - 8S U 
à LILLE au nom de A.E.M.T . E.S. 

ou un chèque bancaire 
au nom de A.E.M.T . E.S . 
que tu adresses à 

Bernard MISLIN 
14, rue da Rhin 
6849 0 OTTMARSHEIM 

Tout soutien sera 
1~ bienvenu ; . . 

CHANTIERS ne vit 
que de ce que 
lui apportent 
ses abonnés. 

MERCI ! 

AOUT 1978 

C H A N T I E R S 
dans l'Enseign. Spéc. 

REVUE MENS UELLE, 
Imp. Spéciale AEMI'ES 

·22, rue Miramont, 22 
12300 DECAZEVILLE 

Inscrit Commission Paritaire 
Papiers .de Presse : n° 58060 

Dire cteu:r: Donie l VILLEBASSE 

35, rue Neuve, 59, TOURCOING 

6 I \t.'s~ 
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DANS L'ENSE IGNEMENT SPÉC IAL 
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Pour la quatri ème année, la Commission s 'est ré­
unie à Port-d' Agr ès. Le beau temps était avec nous 
cette année, la gastronomie aveyronnaise était de 
la fête. Le travail a bien avancé dans une ambian­
ce pantagruélique : dossiers dévorés comme des fou­
gasses ou des soupes cr éées et inventées. La pré ­
sence de nouveaux camarades a pe rmi s d'élargir 
les tructur es . 

!,ORIENTATIONS DE LA REVUE nCHANTIERS 9 POUR 
L'ANNËE 1978 - 79 : 

. L' équipe de coordination constituée à Port - d ' A­
grès 1977, a pu faire l e bi l an du t ravail a ccompli 
depuis un an et s'est organisée pour l'année 1978-
79 . La relance du travai l coopérat if établi à Nan­
t es , au Congrès de l 'Ecole Moderne semble porter 
ses fruits . 

Nos buts pour l'année 78- 79 sont surtout : 

- que les lecteur s de "CHANTIERS" se sentent davan-
t age concernés par ce qui est publié ; ~ 

- que les témoignages concrets, pr at i ques des tra­
vaux engagés viennent alimenter réguli èrement le 
travail des secteurs (voir pages suivantes ). 

exempl e : l orsque nous parlons d ' éducation profes­
sionnelle en "pédagogie Freinet" , le pr emier tra­
vail est de savoi r ce qui se vit dans les ateliers 
en S.E.S . , en E. N. P. ou ailleurs . Dire : voilà 
comment cela se passe dans nos ateliers ... et chez­
vo us ? 

Dans ce sens, plusieurs secteurs ont corrrnencé à 
mettre en place des circuits de travail et d'échan­
ges . 

. Les témoignages concre ts sont essentiels, mai s 
nous avons aussi à ,ous interroger sur nos pra­
tiques, sur le rôle de l'Education Spéciale, la 
Loi d ' Orientation , ! ' Aut ogestion , la pratique quo­
tidienne . 

• Mais, sans les exemples précis, les témoignages 
concrets , nous ne pouvons pas avancer . Nous nous 
situons en rupture a vec !'Institution ECOLE. A ce 
sujet toutes les luttes ou expérien ces en cour s 
nous intéressent. C'est dans ce sens que la Com­
mission est ouverte et compte échanger ses tra­
vaux et objectifs au sein de l'I . C.E . M., mais aus ­
si avec d'autres or ganisations , tout en gardant 
sa spécificité . 
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2.TRAVAUX À PORT- D'AGRÈS : 

EDUCATION PROFESSIONNELLE : nous avons pu échanger des documents et mettre 
- e n place un trava~l è long terme sur la v~e 

des ateliers . "vers la P.édagogie Freinet ;, . · · · ~ 

TRAVAUX tl_i\NUELS : quelques camarades ont dépouillé des cahiers de roulement 
du secteur "Education Manuellle et Technique" de l'ICEM; 

en liaison avec les recherche~ poursuivies au sein du "chantier" Création 
Manuelle de la Commission . 

. Qu'est-ce que la Création Manuelle en classe ? 

;Conment s 'organise- t-elle? 

·Nous pensons .travailler en totale liaison avec la Commission .EMT de l' ICEM. 

ECHECS SCOLAIRES nous ·avons discuté autour d'un texte extrait. du Pr:oje\; 
d'Educatio~ Populaire . 

. Quelles sont nos réactions face aux "échecs " et au~ structur~s que l'Edu­
cation spécialisée met en place . 

r · 
.. ......... 

"ŒlANTIERS" do:r.nera des échos de tous ces travaux. .. . ... . .. . . : .... .. 

3 .CONTENU DE "CHANTIERS" EN 1978-]g 
La revue P.Ub liera régulièrement tout ce que les secteurs feront. Il est impor­

tant que chaque secteur ·soit représenté par des articles, des appe.ls,. .. des 
compte rendus . · ... · · · ·: · · 

Dans la revue nous souhaitons aussi : 

:i: publier des pages d'expression , enfants et adultes; 

:i: continu.er la rubrique "courrier des lecteurs"; 

~ affirmer notre solidarité avec des luttes en cours . 

Les travaux plus approfondis feront l'objet de mini-dossiers. 

4. ORGAN 1 SATI ON . DU TRAVAIL POUR '-'CHANT I ERS 11 
: 

' .. 
l .· • ' . : 1 ' 

·al L'équipe de coordination reste la mê·me (Michel FEVRE .. · Mi.chel 
LDICHDT, D.anièle et Philippe SASSATELlI) 

~ La frappe, le tirage et les envois se ferent è Decazeville; les 
couvertures photos seront tirées dans le Nord (Tourcoing). 

b/ Gestion financière : J3. Mislin reate. trésorier. : 1: J , .... 

' ; ., .. .. . 
~ le bilan financier est stable; cependant nous sommes d'ans· r •uoli-

gation d'acheter un graveur électronique ( l'ancien était défec­
tueux). Nous lancerons une souscription pour cet achat • 

. Voilè don c ce qui s ' est fait et discuté è Port- d!Agrès. 

· BONNE RENTREE è tous et. è toutes J l 

: .... : : .•• 

Adresse de l'équipe 

Atte.nü,o YI., YI.OU.V el.le. a.dJteo.6 e. 

Equipe de Coordination 
Michel FEVRE 
8; rue Sépastopol 
94600 . CHOISY LE ROI .:_' j'O: : ' 
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LES searEURS UJE îRAVIHl 
. ~ (J . ,. . Ji bA 1·-s·-1···. ~ .· .·· . ~~~4)4~0~ ~~ •· . "' . . 

Le..6 .tlta.va.u.x. ct éc.hange..6· da.n6 R.a. c.ornni(,6.o.i.on .o ont oJz.gan.i.'-> é'-> pM .o ecte.UJl.6 ; 

c.u .oecteUM n.' ex,W;te.n;t qu.e quand u.n .tlta.vaiJ.. e.6.:t oJz.gan.i..o ~ ct animé pM de..6 c.a.­

mcvr.a.du. La. ru.te qu,i. .ou,,Lt pe.Jr.me...t à. c.ha.c.u.n de pJz.e.ndJr.e. c.onta.ct, de .tJta.va)_UeJr. a.­

vec. n.ou..o f.iWt. du :thème..o ou.ve.Jl.ito à :tou..o. 

SECTEURS 

LECTURE 

ORGANISATION DE 
LA CLASSE 

VIE COOPERATIVE 
EN ETABLISSEMENT 

CREATION 
MANUELLE (ex T·.M.) 

REfH SE EN CAUS.E 
DE L'EDUCATION 
SPECIALE 

ADAPTATION 
G.A. P. P. 

000000000000000000 

OBJECTIFS 78 - 79 

Apprendre à lire 

* Comment cela se passe dans nos 
classes. 

~ Désir de lire . 

Comment organiser le travail dans 
nos classes en ayant comme pers­
pectives l'autonomie des enfants , 
voire l'autoges~ion 

Comment fonctionne la VIE Coopé­
rative dans les "maisons d'en­
fants" ou autres établissements 

Les problèmes que pose 
la ciréation ~anue lle dans nos 
classes 

Nos positions et nos actions 
contre l'éducation spéciale 

Actions contre la loi d'orien­
tation. 

secte ur projeté à Nantes 
en cours de création ? 

1, 

ANIMATION DU SECTEUR 

Evelyne VILLEBASSE 

35 3 rue Neuve 
59200 TOURCOING 

Michel LOICHOT 

123 rvE Louis Blériot 
??100 MEAUX 

Pierre YVIN 

E.N.P. Av. du Ht Sancé 
35100 RENNES 

Daniel VILLEBASSE 

35 3 rue Neuve 
59200 TOURCOING 

Bernard GOSSELIN 

10:, rvE du Dr Grai Uon. 
60110 l11ERU 

QUI veut s'en charger? 

.. 



c. 

AUTOGESTION 

EXPRESSION 
CORPORELLE 

EXPRESSION 

VIE ECONOMIQUE 

ENTR 'AIDE 
PRATIQUE 

EDUCATION 
PROFESSIONNELLE 

ENFANTS IMMIGRES 
DANS L'E. S. 

RECHERCHES 
SUR 
L'ORTHOGRAPHE 

CORRESPONDANCE 
SCOLAIRE 
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Prise en charge du travail 
par les jeunes 

~ Que ls outils ? 
~La part de l'adulte ? 

Expressio n du corps et 
Ex p r e s s i o n g 1oba1 e . 

~ Comment démarrer en classe ? 

Christian PROVOST 

12, rue J . - B. Clément 
22000 SAINT BRIEUC 

Christian PROVOST 

12, rue J. -B. Clément 
22000 SAINT BRIEUC 

Expression d'enfants et d'adultes Catherine CHAILLAT 
dans CHANTIERS ·L · B t · ~'B~t C · es ou arai.ne~ a . 
~textes, poèmes. .. 28, ·route de Champi gny 

. . : 94350 VILLIERS/ MARNE 
~ desssins, photos , 3° dimension.· .. 

Comment fait -on en ENP, en SES •.. 
pour répondre aux demandes des 
jeunes, sur les problèmes de 
l'économie à l 'école. 

~Création de fiches •.. 

Les petits "trµcs" qui peuvent 
servir (adresses , plans simples, 
idées . •• ) 

*Envois et demandes ·à : 

Lucien BUESSLER 

13, rue Jeon Ffory 
68800 THANN 

Marie- Rose MICHAUX 

1, rue de Bretagne 
93000 BOBIGNY 

Quelle éducation professionnelle · Michel FEVRE 

;ji( Rassembler des témoignages de la 
vie dans les ateliers (SES; ENP, 
IMP, etc . . . ) 

Reconnaissance cu l turelle 
mais aussi 

nos positions 

En attendant une réforme 
profonde, 

quelles recherches 

8, rue Sépastopol 
.94600 CHOISY LE ROI 

Michel FEVRE 

8, rue SépastopoZ 
94600 CHOISY LE ROI 

Jean LE GAL 

15, Av. Fabre d'EgZontine 
44300 NANTES 

Service d'échanges à yotre serv:ice Gen.eviève TARDIVAT 
mais aussi témoignages des cama- L S 7 ., o A . es ouvi.eres n ~ rades qui correspondent · (toutes p · ~ •7.h t 

1 . . 
1 

) remi.v a 
c asses specia es - ou non 03410 DOMEP.AT 

IR. rz.e :üe.n;t qtl à. vo UI.>, qu.e. c.efte. w:te. .6 'ai.longe.. • • Ec.JU.ve.z, en pJ!.êc-i..6 a.n:t le.o :thè.­
me.o qu.e. voUI.> cU.mvU.e.z aboJ!.dvr., au. Jl.eoponoable. de. la. c.ooJ!.<Ünatlorz.: M-i..cJie.l FEVRE . 
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D ' U N E ECOLE 

un. maZVt.e. wte. déw-i.on. 

p.fu6 d' éc.ole.. 

I.l6 é.tcûe.n..t ve.~ 

deux c.ent.6 peut- êtlr.e. 

de..o .to u:t peLlt..6 

qu-i. ne c.on.neûbuUe.n..t jamcUJ., 

une Ec.ole c.omme. ça ! 

une. Ec.o.le. 

c.o..ln.c.é.e., n.on. rU.c.hé.e. en:Vte. la. t.lcU.JUe. e..t l' Egw e. 

un mcû.bte F1te.-i.ne..t. 1 

Bt p!U.6 c.e .60-i.lt, du. 5 Aoû;t 18 - c.e.la a.wr.ai.:t pu me. le. 4 -

du .to u:t pe;t,,i;t,6 
. . 

du v-i.e.ttx, du anc.i.e.M 

n Qua.n.d w é.tcûe.n.t pe;t..i;t,6 , il 1:1 a.vèti..,t. deux c.la.6.6 u ! Il 

c.e -0 o-i.Jt - w -0 o n..t Mh-i.-6 .6 Wt le..o a.nc.i.e.n.nu .tablu de chêne 
e..t pc.vé.f.. -

c.e .60-i.Jt du. -1 Aoû;t, non du 5 ! 

du ae.M du.. village. - : : . . 
e..t d ' cûUeUM 

Vu moutoM à. la bJtoc.he. 

PoWt la 6-i.n d 1 une. é.c.ole. 

Un pe..td v-i.n de Tan.na.y 

TJtèl.> JtaJte., a.nc.i.e.n et nouveau. pé.tW..a.n.t. 

E.t p!U.6, un Bal avec. gu-i.Jtla.ndu 

e..t mU.6 eti:.e.. 

Van-6 e., pe.u..ple. de c.e Pay-0 

C e. .6 O-i.Jt, :tv.. e..6 .6 0 ll V e.Jteûn 

Van6e. .6Wt .ton Ec.ole. pe.Jtdu..e. 

Van6e. jMqu' à. de.mcûn 

La. 6..in. d'une. Ec.ole 

Qu-i. .6 cU.t ? 

Une. nête 

Piill VARIN . 

.. 
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QF"'GO~ TQ-L D t -, OUG'uAlNT 
eu 29 a u 3 1 octobre 1978 

... 
a Üt ~.L Q'v1AlN en Lqyr- (7ô ) 

Rectificatif : Nous avions annoncé la rencontre de la Conmission pendant les con­
gés de Toussaint à SAINT BRIEUC (22) . 

Nous avons modifié le lieu de la rencontre, Saint Brieuc n'étant pas acces­
sible à de nombreux camar ades éloignés géographiquement. 

Saint Germain, dans la r égion Parisienne sera plv~ accessible à tovE . 

1 - Lieu et organi sation l:_i~u...:_ E. M. P . Feuillancourt, 14, rue de la Maison Verte 
78100 SAINT GERMAIN EN LAYE 

(moyens de transport : RER depuis Pari s ) 

~a!_e~_!:e_!.e~u~s_: 28 octobre arrivée et préparation du travail; organisation 
de l'hébergement et -des repas. 

29 - 30 - et 31 octobr e journées de travail 

1er novembre départ et rangements 

hébergement en dur, .mais il faut apporter un duvet (prix calculés au + juste) 
.. . / ... 

BULLETIN - REPONSE pour les journées-rencontre de Saint Ge rmain, à Toussaint 1978 

à renvoyer à !!riche l FEVRE avant le 10 octobre 1978 
8, rue Sébastopol 
94600 CHOISY LE ROI 

Il est IMPOŒANT de répondre 

~ 
_____ _ I pour nous faciliter t 'organisation 

1 

1 -· 

Nom, prénom: -·--·--········-········ ............................................... -........ -............. . Norribre d.e personnes : ____ ............... .. 

J 'arriverai le .............. -...... octobre, et j e pense rester· jusqu'au -........... _ .............. ________ .......... . 

Je pense travailler sur 

Je viendrai : en train 
en voiture 

la LOI d 'ORIENTA:J:ION · 

l 'EXPRE$$ION du CORPS 

autrement (ballon, vélo, etc . . . ) 
1 • • • •• . . , 

j Je ne peux venir av.X journées de Toussaint,' mais j'en.voie wie contribution per-
1 sonneZZe concernant Ze travail, ·qui sera abordé (ou qv.e j'aimerais voir aborder) 

l (p r ière de compléter ou de barrer les men t ions inutiles ; merci d'avance) 
t 
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~/ eONf~NU DU TRAVAIL DE St GERMA IN 78 

œ tOI D'ORIENTA:I'ION : 
. dépouillement des témoignages sur l'application de 
l a loi. 

. analyse de la Loi . 

. nos ·positions. 

(but : préparer la paruti on d'un mini - dossier sur ce t hème) 

( 1 

œ EXPRESSION CORPOP.ELLE: 
. l ecture des synthèses faites des cahiers de r oule­

ment. 

•"techniques de déb locages" du corps 

œ un moment sera réservé à Z 'ANIMATION de 7.,q. COMJ.1ISSION 

et à l 'ORGANISATION de CHANTIERS 

A PROPOS DE LA LOI D' ORIENTATION -

; 

Pour permettre un travail r éel sur la LOI ' D'ORIENTATION à St Germain, il 
nous emble urgent de nous interroger 

:I< sur l ' application .de la loi dans nos départements - circonscriptions . 

à quels niveaux se font les orientations ? 

- connaissons-nous des exemples précis où les rouages de la Loi sont 
cassés ' ? (exemple de luttes su cas part iculiers) 

Les exempies Ïes pll:ls concrets s'ëront les plus utiles . Pensez à les rioter 
et à en fa~re · part à Michel Fèvre (voir adresse au rect o) 

Nous avons reçu plusieurs témoi gnages, mais le plus grand nombre de t émoi­
gnages ~oncre~s esi souhaitable. 

i-.................................... _ ................. , ... _,, ......................... _ ............................................................................. _ ... ,, ............................. _ .. __ ï 
1 i 

en supplément : i 

1/ .?.J~A!..:Ï:.9.P.:. des mouvements pédagogiques . 
après les sanctions dont a é t é victime 

Vincent J\MBITE 
signez- là et faites - la signer 

2/ Fichet ABONNE~ŒNT-REABONNEMENT 78- 79 
iiïé-ff·e·ï-V:ë>üs····:r·a.-p i'ëïëinen·t:· .... ·â-J'ôU:i ..... ' Et si 
c ' est déjà fait, passez- le à un ami ! 

~ .......... _ .......... ___ ........ _ ............ _............................................... M E R C I .......... - .......................... . 

... 
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···-····-··············-· .. -····-·· ... ···-···············-..................... ____ ,, ....... _ .................. . -...... ... 
Le texte oui sui i est un ·· extrait \ 
d'un. des ~ahiers de roulement de i 
Za Comrrrission. "Cré-dr:tion Manv.elle ~ 
et Teé.niqv.e" de i ·1IpEM "qui ont 
circulé depuis Ze Congrès de Nan-
tes . 

y 

Uae synthèse des tra­
vaux de .. . Za corrmission 

œ œ l1 o [ 11 55c 
de Z 'en'iùiignement spé.:.. 
cial: création manv.el~ 
Ze sera pub Zié bientôt. t 

x Î 
i 

En attendant3 peutêtre qv.e Za Zec- ~ 
ture de cet article suscit era ré- ! 
actions, corrm.entaires et r é f?,ex- ! 
icms p Zv.s approfondis. \ 
.._ .... ___ ! .. - - ... · ······---:---·· ·· .. ··-·- -·--··#"-., - - --···- ···-··-:. 

"Je ne change pas le terme "Travai l Manuel" . Le mot· travail est un beau. rnot, 
nob l e quand on veut bien, et i l est si vieux ! 

' 
Il peut servir encore, il vaut mieux ess~yer de rnettre des choses neuves 

sous les vieux mots, que les mots nouveaux en gardant les vieilles structures 

donc TRAVAIL MANUEL 

1/ LE TEMPS : le travail manuel p rend tout son temps si on laisse l ' enfant créer 
~ son rythme, dans le tr~vail manuel. Le tâtonnement ne peut absolument pas être 

.. ·.e scamoté , il nous fait donc déj à peur :par ce côté, car nous sommes drE7ssés pour 
savoir que le tems = de 1 1 argent, ou tout au .. moins qu'il ne faut pas le gas­
piller, et l à , le nouveau préjugé culturel trouve sç>n lit tout fait : ·i•·1e ma­
nuel" c'est dégradant, ou de l ' accessoire, ou du luxe . 

2/ LA MOTIVATION : 

a/ dël!:.s_l~ ~i!:_ de_to~ le~ j o~r~ : c'est un manque, une frus tation qui incite .3, 
fabriquer l ,' objet qui nous manque (voir tous 

les " I<i ts" commerciau.x) , Le champ se rétrécit maintenant q\;.e 1' enf.ant re­
çoit d'emblée quantité d' objets cadeaux. 

Mais peut- être pouvons-nous essayer de lui faire observer la cl~s~, ses 
manques (castelet, tableaux abimés, poub~lle vacillante, etc ••• ) leurs ca­
banes (petits meuble s à y installer ••• ) les activités courantes (porte- mon­
naie~' écharpe ••. ) . 

b/ incidemment : l'envie de fair e plaisir à quelqu'un : le correspondant, la 
- - -: - - - '· mam·an • . • (peut-être liée aussi à l'observation d ' un manque). 

Concurrence 4e l ' objet en plastique, pas cher ---->- mais peut amener une 
compç:raison enrichissante. 

c/ envie d'être ' l ' égal de Dieu----+ miniaturation , maque ttes ••• (problème du 
- - - - - - - - - - ~ - - meccano non durable) ~ 

d/ envie du "BEAU" de s a matérialisation --:>- décorations variées, et objets 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - décor~tifs ; acquisition de tech-

niques d ' illustration, pour le journal, etc ••• 
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e/ !:_nvi~ d ' efficacité_:_ imprimeE_i~ ----+ duplication - un journal bien fait 
s ' é~oule mieu.~, etc •• • 

f/ en~i~ de_co~~iquer.!.. de_ v(rifie.E_,_de ~o:::crétiseE_ un_savoir théoE_iqu~ ;e_ar . 

LE CONCRET----+ maquettes • •• etc • •• voir SBT ••• ( . • • e • • • f ) 

g/ ~uvert •.. 

3/ LA REALISATION 
[ .laisser tâtonner en travail manuel coûte souvent cher d ' où tendance à annuler 

le "gaspillage" ( ?) par une plus ou moins ferme directivité. Une s olution 
serait peut-être de substituer au métériel de réalisation finale, un maté­
riel de tâtonnement moins cher (carton avant le contreplaqué, papier avant 
le tissu: ce dernier est évident) 
ou par explications justificatives demander d 'emblée d'élaborer d ' abord un 
projet noté, dessiné, avant de réaliser son travail d'exécution (difficile[] 

- elle apprend à accepter l 'échec , comme palier de tâtonnement vers la r éussi­
te (----+ la patience) 

- elle apprend la notion de temps (collage devant sécher • .• ) 

- le respect des lois extérieures régissant la physique, la chimie , les agen­
cements spatiaux • • • des corps... . .. 

- le geste l e plus efficace, approprié , sans douleur 

- elle plait souvent à l'enfant dans son processus, toujours dans son achèvement : 

.la joie d'avoir créé : à toucher du doigt ! 

bref ! le travail manùel est un enrichissement aussi complet sinon plus que 
celui d'une. autre activité créatrice plus spécifiquement intellectuelle, 
ressentie comme plus · "propre" ou · plus "pure". 

0000000 

~ C'est surtout ce qui nous gêne , je crois, 1 

cette peur du gâchis extérieur du temps , des matériaux 

· et intérieur surtout de sa propre image, 

plus moyen de tricher, 
nous sommes par le travail manuel 

confronté au Réel et r évélé par l e Réel, 

et n'avons- nous pas peur d'être tout à coup face à face 

avec ~otre pro~re incompétence. 

Maguy COUSTOULIER 
Ecole publique de SEMBADEL-GARE 

43160 LA CHAISE- DIEU 
I·• ----·--· ··-· .... --·- ·-·····--.. ·-----··---.. ····-··---·· .. ··--···-·-·---·--··-··--·-·· .. ••"-·---·····-·-······ 

l Envoyez vos réactions~ corrmentaires et réflexions plus approfondis à ·l 
j . ~ 

Î Daniel VILLEBASSE,, Ec.o'le de per>fect ionnement,, l 
~ 35,, rue Neuve 59200 TOURCOING .. j 
..... ":""'"' ______ .,. __ ... _____ ,_~----·-··•4'0··-·"--·--·--·-... - ..... ---··--····-0000_ ... ______________ 0HO-·----·-·-···--···--·------

.. 
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8 ~ ~ . M' r s [: . E N c .~ u· s E. D. E.. ... L I E N s E I G N. E M E N T .. s p E c 1 A L 
~ INsrrr.urE~R SPÉCIAL i sË EN 1Nsr1rur10\J ET/ou TRAVAILLEUR soc IAL 

. . 

~· L ' institution se distingue de l'école . en ce que .divers appareils idéologi-
• • • ' • • • T 

ques ~ sont à l'oeuvre . · · 

Cette pluralité d'idéologies opérant dans l'institution pose un problème à 
l ' in~tituteur, coincé en quelque sorie .dans cett~ pluralité dont il ne ~eut évi­
ter de subir les effets. Le symptôme le plus apparent-en est le malaise ressenti 
par . certains in~tituteurs qui ne savent justement plus trop ce qu'iis so~t~ réel­
lement : enseignants? thérapeutes? éducateurs? et qui pour finir se rangent · dans 

·la catégbrie .des "t~availleurs s~ciaux, catégorie . "fourre- tout" oD ni l~ travail­
leur ni la société ne trouvent leur compte. 

oDo 

Précisons, avant d'aller pl us loin, le sens du mot " idéologie~ De nos jours . 
i l est souvent entendu comme. "croyance" au sens large, d'idées sous - tendant un 
discours tenu à travers une pratique sociale. Il semble préférable de s ' en te­
nir à une acception plus limité~! celle proposée par Althusser: un discours ~ 
pseudo- théorique qui conduit çhacun de nous à accepter spontanément la place qui 
l ui est assignée par l'Etat. 

L' idéologie ne se donne j amais immédiatement comme telle, mais comme à dé ­
couvrir derrière un discours man.i feste . ( 1 ) . Ce discours se présente souvent comme 
scientifique, et à ce titre l'icféol_ogie s'oppose à la vérité de la théorie . DJ.J . 
côté de l ' Etat, elle double ou ·~~h~o~ce en souplesse les appareils de · c~n~rainte 
qui assur~~int la stabil ité de _+a s:Ociét~· : · répression par la police, l'armé'e; la 
justice, et elle permet d ' éviter le recours à la violence directe . Du côté de l ' 
i ndividu , elle se présente comme objet à désirer et à investir, ~e qui explique 
que l'on s'y soumette spontanément et qu'on ait à vaincre une certaine rés istance 
pour en prendre conscience . 

oOo 

Le malaise ~essenti par certains insti~uteurs peut être inter prété comme · le 
symptôme d'un début de prise de cons cience des idéologies opérant ·dans l'institu­
tion . Il est une tésistance à vaincr~ la prise de conscience des idécilogies~ ·'· 

Si rassurant que soit ce début de prise de c8nscience , encore faut-il sé li­
vrer à une analyse plus poussée des idéologies opérant dans l'institution et 
examinér si ·1a fonction d ' instituteur est assi~ilable à celle de · ~ra~ailleur so-

. ci al .. ·· · -· ·- · ··· -- - . ... . . . .. . . _ 

· Les ~idéologies opérant dans l'ins titution s9nt ;essentiellement l'.idéologie 
médicéle, scolaire, familiale, s yndicale, judiciaire . ~ ~ · Nous donnerons deux ex~m­
ples · de la manière .dont . elles opèrent .en .considérant l'idéologie médicale et l ' i -
déologie scolair e• · 

oOo 
~ 

(1) Ce qui ne signifie pas que l ' idéologie ne véhicule que des idées faus s es au 
regard de la théorie (cf. CHARLOT: "Mystification pédagogique") 
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En quoi pouvons-nous parler de l'exercice d'un appareil idéologique d'Etat 
médical? Le fait de s'occuper de questions de vie et de mort confère au médecin 
un pouvoir absolu et sans contestation sur ses malades. Le caractère absolu de ce 
pouvoir est justifié à la fois par une vérité scientifique et t echnique: celle de 
la clinique. et de l a thérapeutique, et aussi par une nécessité ps yc hologique: la 
blessure narcissique représentée par toute menace de mort, qui est irreprésenta­
ble pour le psychisme (1), n'est tolérable que si la puissance du malade peut 
être projetée, même contre toute logique, sur le médecin. 

Cette situation ouvre la porte à de nombreux abus de pouvoir, qui peuvent 
être considérés comme des avatars de la relation malade-médecin, mais qui doivent 
l'être également dans leur dimension idéologique: aucun rapport de domination ne 
para~t aussi unilatéral et indiscutable que celui du ma l ade au médecin . 

I l suffit d'aller à l 'hôpital pour s 'en rendre compte . Tout montre au ma lade 
que son corps ne lui appartient plus, .comme la force de t ravail de l'ouvrier n' 
est plus sienne dès qu ' il est dans ;l'usine. Sans qu'aucune violenc e réelle soit 
exercée, le malade est i rrévo cablement m~s .ft sa place . Et les c hoses i ront d'el ­
les-mêmes. ·L'individu est constitué en .. "sujet" par l'idéologie, au double sens du 
terme: assujetti à l 'appareil idéologique de la médecine , et décidant librement 
de l ' être . 

L'idéologie médicale constitue aussi, en dernière analyse, une force anti­
thérapautique contre laquelle il faut lutter, au nom même d'une vérité de la cli­
nique; par exemple, les enfants changent, évoluent (cf. Misès ) . Un concept comme 
celui de "demande'', issu de la psychanalyse de Lacan . oQ il s ' articule à d'aut res 
concepts au sein d ' une t héorie de désir, est souvent utilisé isolément pour dés i ­
gner la dema nde manifeste du sujet par rapport à l'institution, i. e . sa soumis­
sion ~ l'idéologie de celle-ci. En s ynt hèse, dire d'un enfant : "Il n'a pas de de­
manden , peut signifier: "Il n'a pas envie d'être en pension . . . '' 

Il faut eussi remarquer que la présence d'un médecin- psychiatre en inst i t u­
tion déclenche presque immanquablement des fantasmes de pouvoir dans l'équipe 
éducative qui, narcissiquement blessée dans son intégrité fonctionnelle, a ten­
dance à attribu~~ ' parfois agressivement, au médecin- psychiatre, des pouvoirs qu ' 
il n'a pas toujours . 

oOo 

L'Ecole peut nous f ournir un second exemple d 'appareil idéologique s'expri­
mant dans l'institution. Là encore, l es c hoses vont t oujouf2 d'elles - mêmes: l ' é ­
cole est la . même pou~ tous l es petits f rançais . La "Nature lcons t itution , héréd i ­
té) à fait que tous les enfants ne naissent pas avec la même i ntelligence. Qua nd 
on leur donne, à leur entrée en écol e élémentaire, des c hances égales pour ap pren­
dre à l i re, il se trouve que certains y parviennent "naturellement", et d'aut res 
non. 

Des examens psychologiques objectiveront cette évidence sans -qu'il . y ait 

(1) "L'idée de la mort proprement dite est une idée sans contenu, ou si l'on veut. 
dont le contenu est le vide à l 'infini . Elle est dcnc l a plus creuse des idées 
creuses , puisque son contenu . c'est l' i mpensable. l 'inexplorable ~: le "j e ne s ais 
quoi" concept uel qui correspond au "j e ne s ais quoi" cadavériquë·. ' Eiie est l' i dée 
trau~atique par excellence ." (Edgar MORIN: "L'Homme et la Mort " , éditions du 
Seuil, p. 42) 

.. - (~) · Signifiant au signifié bien vague, pouvant aller jusqu'à: "Europe N• 1 ... 
c'est . naturel ! " 
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aucune violence à exercer. pour cela, et l'échec scolaire sera transformé en ina­
daptation . Aussi ëaricaturale que soit cette analyse·, il n'est que d'écouter les 
discours tenus en syn't;·hèse, où l'idéologie réapparaît sous des déguisements tBls 
que : tel enfant "plaf6nne" ou bien "a des diffiqultés spécifiques"·. :Il y a risque 
de rejet de ces enfants par des rationalisations ·qui mènen"t à cré·er dës p·seudo- ... 
théories psychol~giques ou linguistiques en donnant une forme explicativ·e à dés·,:_ 
descriptions de résultats (débilité-dyslexie, par exemple). · · 

oOo 

L' intérêt que nous ~ortohs aux différentes idéologies ne nous condu~t :pas · à 
nous démettre de nos notions d ' instituteurs, position qui serait pourtan~ ·'- logi­
que . Cependant nous pensons qu'il n 'est pas possible, par une simple décision 
personnelle , de décider qu ' on se soustrait à l'idéologie parce qu'on ne se consi­
dèr e pl~s comme instituteur. 

Ur:i effort de volonté individuelle est tout à fait inefficace face aux · f 'orcës 
sociales. ,qui produisen.t les· idéologies et face aux raisons inçüvidueùle~ · qui 
ont f ait choisir de se consacrer à l'éducation. Cerner l'act jorr iénérale 'd'un '· 
ou de plusieurs appareils idéologiques n'empêche nullement de mécoDnaitre l ' idéo­
logie dans sa pratique quotidienne •. Ici, c'est un travail ~ritiqu~- de · groupe au 
jour le jour qui peut modifier insensiblement notre méconnaissance. 

Nous avons, peut-être à tort, une certaine confiance dans la possibilité de 
travailler correctement_ malgré les idéologies à l'aide des institutions qui en 
sont - ~es plus prisonnières . Il est possible d ' utiliser l'école, ia méde~ine, la 
famille, pour aider des enfants qu ' on aurait; raison de con~idérer comme ·v±ct'imes 
de ces- dernières. 

Certes, être placé en institution · peut être, dans l' hïstoire d'un i'ndivi-du, 
un t emps fort dans la »production" (Foucault) d'un délinquant ou d'un malade men­
tal. Mais les trav~ux de Foucault montrent bien qu'il n'y a pas d'un côté une 
co11naissanç.~ cl.inique, _pédagogique ou psychologique, et de l'autre des iostitu­
tiori~ malheuie~sement déplorables; il n'y a pas seulement un rapport de structure 
inst itutionnelle à superst ructure idéologique. Les institutions les plus aliénan­
tes (maisons de correction, hôpitaux) font partie des conditions de possibili­
tés de la t hérapeutique . La clinique médicale n'aurait pas pu naitre s1.·1e "grand 
renfermement" des malades mentaux n' avait pas eu .. lieu. 

oOo 

.Apr ès avoir examiné deux idéologies à l'oeuvre dans l'institution, èxaminons 
maintenant si les fonctions d'instituteur spécial isé peuvent · se · ~onfondre avec 
cell es d~ travaille~r social. 

On peut dire que les travailleurs sociaux sont nés du monnayage des institu­
tions réunies en cartel. Les travailleurs sociaux ont pour rôle de valoriser, d' 
humaniser des institutions qui, aux yeux de la population, n ' ont pas cette valeur. 
Ils camouflent en fait la réalité de ces institutions qui , ré~nies en cartels, n' 
ont plus apparemment de ·spéc~ficité propre . . 

Les frontières entre le médical, l'éducatif, le jÙdiciaire ne son·t plus très 
nettes. Il n' empêche cependant que les fonctions ·idéologiques de chacune de ces 
institutions existent toujours , avec cette différence ·qu'en s'associapt on ne les 
distingu,e. · i:>lus clairement. Les travailleurs sociaux nous apparaissent comme les 
valets le's plus sûrs des idéologies régnantes, et ce, bien malgré eux. Leur pra:­
tique so'c'iale quotidienne justifie · la déviance, product.iqA ·idéologique théorique. 

1: 
Or , ~c~te not ion de "déviance" n'a ~ien de scientifique. Son extension est 

trop grande et il est i mpossible de la définir et de la circonscrire . Est déviant 
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celui qui ne correspond pc:spar son comportement à l ' ensemb le de la population d ' 
une société donnée. Le dé -viant est celui qui sort du (bon) chemin, de la norme . 
Il est celui qui dérange, tant au plan de la réalité qu'au plan fantasmatique . 

Il est celui qu.'il faut cerner le plus précisément af in de le mieux contrôler . 
Il n~ faut pas oublier que toute société secrète ses déviants. Le critère de l a 
déviance est social, et plus le seuil de tolér.ance envers la ·déviance est res­
treint, plus grand est le nombre des déviants. 

En tant qu'instituteurs spécialisés, pouvons-nous accepter d ' être ou de nous 
considérer comme des travailleurs sociaux, c'est - à - dire comme des contrôleurs et 
des canal isateurs de l a déviance? 

. Il ne faudrait pas oublier que les enfants qui nous sont confiés et qui sont 
dits "inadaptés" sont essentiellement des inadaptés par rapport à la norme scolai­
re, justifiée ultérieurement par la norme psycho -médicale (l ' école comme "révé­
lateur' de l'inadaptation! ) Il ne faudrait pas non plus oublier que ces e nfants 
sont ·en évolution et vont se structurer différemment . Et c'est en cela que not re 
rôle de maîtres spéci-alisés est important: la pr évention, la rééducation, la 
thérapeut~que par l'intermédiaire des activités scolaires n'a pas un but idéolo­
gique de contrôle, mais précisément d'éviter que les enfants ne tombent dans l e 
cadre de la déviance, i . e. sous contr ôle des travailleurs sociaux . 

oOo 

En ~onclusion, il n'est pas possible au maitre s pécialisé de s'assimiler au 
travailleur social, s'il est convaincu qu'il peut, par l es différentes activités 
qu'il propose à ses élèves, être lui aussi thérapeutique. Il nous faut cependant 
être vigilants quant à la profes s ion d'instituteur spécial isé, afin de ne pas 
tomber dans le piège idéolog~que de la déviance et des travailleurs sociaux . 

NOTE DE B.G . 

Claude RACAPÉ 

5, I mpasse Èu~ène 'Godsfray 
76600 LE HAVRE 

Voilà de quoi relancer la discussion sur notre rôl e dans l ' école et dans Za 
société. 
Que tous ceux qui se sentent concernés prennent l ev.Y' stylo ou lev.Y' machine 
à écrire, et réponde-at. Ils en sont déjà remerciés. CHANTIERS se fera l'é­
cho de lev:l' pensée~ et ça aidera tout le monde à avancer encore un peu • . . 

- , - .. -..-,,. • .,.._ .• , • ..., •• ,, _ _ •_••••r•- "•1<•n ..,•,..• - ••••••••••--'"'•••••••r••••-••-.. •••·--- • • •H •••- -•-••• ••••••-•-.,.• •• •·•'--•- · - .,.,.,, .. _., _ __ ,,.,,-,,-~•--·•••-·-,--

! . i 
1 En tant que militants de l'ICEM, nous remettons en cause l 'existence même : 

du secteur "Education Spécialisée .. . mais nous y travai llons chaque jour. 

Bernard Gasselin, qui anime ce secteur nous écrit : 

"perspectives 78- 79 - amener l es instituteurs spécialisés à une ré­
flexion et à une acti on contre Za réf orme et Zes CDES. 

Il serait bon qu'<Ya puisse avoir des i nformati<Yas les plus vast es 
possibles sur ce qui se passe un peu partout . " 

[

Bernard GOSSELIN J 
I Ecrivez donc à.: 10_, rue du Doctev..Y' Grail'lon Î 

1 6011 0 M E R U · ; 
; 1 
l 1 . ··-·--········- .... ., .... -......... ·-·-···-···-... ·-···· .. ········-····· .. --.. -..................... __ ...... ,_ ... , ......... ____ ,, ,_ .. ___ ......... _ , __ , .. ____ .................... -.. ·-- --· .. ---····•"''"-··--·--...... . 
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L" OQ~~î~=._cSRTlOT\ DU 
• 1 TQAvfilL 

danJ rna clêJJe P~. O~c!u atellt 

Remarques préliminaires 

~Je travaille dans un I.M . P . 
... .. répar:ti s en 2 ·groupes de 7: 

pour ndébiles moy e nsn avec 14 enfants 

- un groupe le matin (A) 
- un groupe l'après-midi (B) . 

~ Lorsque les élèves ne sont pas en classe, ils sont en ateliers 

cuisine pour .les filles 
bricolage pour les garçons; 

1 . .:.' '· .. 

~ Je n!f: fais pas de relation cZasie/ateZiers car je ne crois pas à là valeur 
Ga ces ateliers comme ·moyens thérapeutiq LJ e~; et de plus cela m'entraînerait 
dans : UN E NON AUTONOMIE DANS MA CLASSE, ce ·qui impliquerait de la par.t des 
enfants à u~e NON ORGANISATION PAR EUX MEMES de leur travail. (I l me faudrait 
baser mon enseignement en fonct ion des ateliers). 

~J'ai pris ce parti l à quand je me suis aperçu que ces adolescents qui avaient 
vécu le système depuis plus de 4 années pour certains, étaient encore dépen­
dants de l 'ADULTE . Pour moi , il était plus i mportant de rendre ces adoles ­
cents autonomes que· de ieur fai re irigurgi ter le savoir pes-er, le savoir me-
surer,- ië savoir etc. . . ..: : 

( 

~Ce n ' est pas pour cela que j'ai négligé les apprentissages que j e juge indispeb­
sables dans la conquête de l ' autonomi e. 

Mais les apprentissages en tant que teis ne m'intéressent pas; ils ne sont 
que des moyens, des techniques ... des médias po.ur attBindre l 'AUTONOMIE .. et vi.,1.rr·e 
COOPERATIVEMENT. . 

Ceci étant dit, voi là quelques moyens qui permettent aux enfants d'org~niser 
leur travail dans la classe. 

1 ~ - LES PLANS DE TR.AVAI L . .... ·-· . . . ' . . . (voir docwnents ?.n annexe ) .. 

A/ Ce premier Plan de Travail, proposé par moi, était valablè pour , la journée . 
Tous les mat~ns les enfants le rempiissaient; il leur a permis :de prendre 

... conscience. . .dlJ .. tr...av..ail qu'ils pouvaient ëf.fectuer i ndividuellement · dans la : 
j-ournée .(voir Annexe 1) . · . ·- ... · ·-·- -- .... · - ·. 

' . : . . . . . - ... :· . 
:i . MaiS ce Pl' ne nous .permettait p'as de . f ·aife 1.;1h ·bilan en fin de semaine, et :ne 

faisait pas ·apparaître le travail coÜecti f . '· 

.. Son seul but. fut dë -familiariser l' ado. ·au PT 
. ~.. . . . ... -! .. :·- ..... ... . 

et ce fut le début pour lui d 1 une pris·e· de contact · avec , l 'AUTOGESTION. 

B/ Lors d'une réunion coopérative , les ados, ont décidé que le PT à la journée 
était embêtant (ïr·prenait trop de p'lace dans le cahier, et .. s·urtout , ce n 'é­
tait pas facile de : s 'y retrouver) . 

D' où proposition de ma p·art d'un PT hebdomadaire . (voir Annexe 2 - haut) 
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. Dans le même temps, il s ' est avéré i ndispensable, pour la bonne marche des 
atelasrs internes de la classe, de limiter le nombre de participants à ceux­
ci. Ce qui nous a conduit à mettre au point une grille à la journée sur l a­
quelle les enfants prévoyaient ce qu'ils allaient faire . (annexe 2 - bas ) 

• Le responsable du jour, lors de l ' entret i en, inscrit ses camarades aux dif ­
férents ateliers . 

Cl Le PT servant à faire le bilan du travail effectivement r éalisé dans la se­
maine et non plus un PT où l' on prévoit s on travai l. (annexe 3) 

Ceci m'a conduit à remodeler un PT qui permett rai t aux ados de faire un bi­
lan effectif du travail réalis é dans chaque atelier et chaqüe jour: . 

2° - L'EMPLOI DU TEMPS un au tre OUTIL favori sant la démarche AUTOGEST I ONN AIRE 

il a été é l abo r é par les enfants au cours de diff é-
rentes réunions de COOP . 

Al Sa nécessité :.il nous a fal lu r églementer les activités artistiques (musique, 
peinture, t héât r e) car si des ados faisaient de la mus ique , ou du théâtre , ce­
la faisait trop de br uit et génait les autres . . . on ne pouvait plus travail l er . 

• il nous a été indispensab le d ' instituer des moments collectifs 
dans la semaine quand le travail demandait à être co lle ctif 

- r éponses aux carres . (c lasse à class e); 
- visites ; 
- montages audio-vis uels ; 
- promenades . . . 

. les ados ont dé cidé que , pour l ' ate l ier de calcul nous devions 
prévoir un j o u r: fixe. Pourquoi ? 

- non perte de temps ( un res ponsable prépare le matériel 
pendant une récréation ); 

- nécessit é d' un travail à plusieurs sur certaines bandes ; 
bruit, déplacements . 

81 Ce qu ' il ne doit pas être : l 'E . du T. n ' est pas un carcan , un cadre immuab l e. 
Il peut, à tous moments, être modifié , en fonction des besoi ns et des désirs 
des enfants. 

Cl Ce qu ' il est (pour le moment c ' est notre cadre de référence ) 

1 LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI .VENDREDI SAMEDI 

9 h Rsunion P.T . activités travaux P .T . P.T. 
de coop. artistiques collect . 

10 h 30 (A ) (A) (8) (8) (A l (A) 

11 h P. T. atelier piscine p . T. t ravaux activités -calcu l collect . a r t is tique~ act :.. ·; . art. 12 h 15 (A) (A) (8) (8) (A) (A) 

14 h Réunion atelier P.T . P . T. 
de coop . cal cul 

15 h 30 (8 ) (B) (A ) (B ) 

16 h p. T. P.T . act . a r t . act. art . 

17 h (8) (8) 
1 

(A) (B ) 
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POUR MIEUX COMPRENDRE 
·voI CI· LE DÉROULEME NT n 'uN·E JOURNÉE .. . 

•; 

1°/ les. enf ants en arrivant organisent la demi-journée : 

- le responsable du jour inscri t ses camarades s ur le planning des ateliers; 

- il note la passation des "br evets " de la demi- journée. 

2°/ les enfants se dirigent vers l es différents ateliers 
et effectuent leur travail. 

3°/ 1/2 heure avant la fin de la demi- journée : 

- rangement du matériel; 

- présentation du travail r éalisé par chacun à l'ensemble du groupe; 

- le groupe accorde les "brevets " (éve,tuellement ) ; 

le.s dif~érents responsables notent les proolèmes pour la r éunion de coop . ; 

- chaque enfant rempli son P.T. 

2 JOURNËES PARTICULI ÈRES 

1°/ Le LUNDI : Réunion coopérative 

- les différents responsables exposent les problèmes de leur atelier. A l'heu­
re actuelle, 7 responsab les (imprimerie, bibliothèque, illustration journal, 
régisseur peinture, j eux extérieurs, musique) . 

- lors de cette réunion nous prévoyons l e travail de la semaine. 

- on règle les conflits et les questions posées au journal mural 

j'aimerais je critique je propose 

LES DIFFÉRENTS ATELI ERS PROPOSËS DANS LA CLASSE 

. texte libre 

.jour nal scolaire : 
- imprimerie 
- l i rr:ographe 

.illustration jour nal : 
lino gravé 

- stencil gravé 
- sérigraphie 

.tous les aut res trucs: 
- musique 

théâtre 
dessin 
peinture 

.recherche FTC lecture 

. coin l ecture 

.bibliothèque 

. fi chier ortho 

. f ichier problèmes 

. mont age audio 

.bandes dessinées 

. atelier de calcul 

. corresp. naturelle 

. corresp. classe à classe 

. visites 
~enquêtes 

. promenades 

(à l'heure actuelle) 

, ·--·--------1 1 Voilà toutes les 
j activités que peu- · · 
i vent faire les en- 1 
1 fant: durant une f 

semaine. 1 

Elles sont inscri­
t es sans ordre pré­
établi. 

!·· 
1 
l 
l 
l 

1 
i 

t 
Elles ont pour moi l 

la même i mpo:r:-tance . Î 

Je rapelle que ce qui est import ant à l'heure actu~ll~". ce n'est pas ï' acti­
vité en elle même, mais sa pl ace dans l 'organisation du travail. et ce que cela 
demande à l ' enfa nt comme investissement vers son autonomie . 
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MES MOYENS DE CONTRÔLE ET MA PRËPARATION PERSONNELLE ; 

~D'une part les dif·Férents plannings des fichiers, de l'atelier de calcul, cor­
r espondants à ces fichiers - ils sont affichés dans la classe - et les con­
t r ôles que je peux effectuer dans les caheirs de P.T .• et classeurs . 

:1< D'autre part nous avons dans la classe un livre de vie qui est tenu par un en­
fant; durant une semaine cet élève y effectue entièrement son travail . De 
plus , chaque jour, j'y rajoute une feuille sur l aquel le est noté le travail 
de chacun et où apparaît le travail collectif. Cette feuille me permet aus­
s i de faire, en f in de jo~rnée, le bilan du travail de chacun . 

PERSONNELLEMENT : 

:1< D'une part j'ai commencé à constituer un cahier de réflexions pédagogiques sur: 
- la _bande des~i née; . 

- la lecture; 
"" l ' imprimerie; 
- les brevets 

~e-cahier me permet de noter mes préoccupa­
tions, mes diverses expériences, mes trou­
vailles , et c . . . ce qui me donnera la possi­
bilité. pEr l a suite. de constituer des dos -
sie·rs cuver-: s . 

:1< D' autre par'!:. un cl a:oseLl r ~ur 112 comportement des enfar:its : 
- étude du comportement de chacun; 
- étude sociométrique du groupe; 
- étude sur les acquis des eniants . 

CONCLUSION 
Je n'ai pas de cahier de préparat ion car : 

:I< D'une part, co n.~ent pourrais- je f aire des préparations pour le lendemain, comme 
le demandent encore des inspecteurs, étent donné que je ne sais pas, la veil­
le. ce q ue les enfants décideront de f aire, le lendemain. 

~ D' autre part ce cahier de préparation serait la négation de la prise de pouvoir 
des enfants sur leur travail. donc contraire aux idées que je veux défendre: 

- _!'~d~l~sEe~t..!.~ê~e_E~ .!.·~·~·..!... ~st Ea_Ea~l~ E '~u!_o~o~i~. 

- ~l_e~t_p~s~i~l~~e_v_~._v~e_e~~U!OGE~T_!_Oii_,_d~n~~o_c1:.a~s~_. 

Il est plus impor·i:ant me parait- il - même en classe dite "normale" -

de s'~nquiéter du POURQUOI on fait une activité 
que du COMMENT on fait cette activité . 

Il faut être conscient de ce POURQUOI, -et, si l'on fait cette activité, la techni­
que de l'activité arrivera forcément . 

Ai nsi nous ne ~isquons pas de dénaturer la technique (en principe libératri­
ce , alo r s que nous avons vu souven~ la contrai re! .. . et je ne citerai , per exemple, 
que les récupérations qui ont été iaites par le Pouvoir, au niveau des techniques 
de la Pédagogie FREINET, notamment pour le "Texte Libre"). 

extrait du 
BULL ETIN I CE M 77 

Phi lippe SASSATELLI 

I.l"i.P. P. LA TOUR 

77510 REBAIS 
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dessin et-.z.eite· extraits des 

"NO-UV-ELLES · DE · LA TOU R" 

I . M.P. La Tov.r - 77510 RABAIS 

texte origina l , imprimé en bleu; 

dessin : sérigraphie tirée en 2 couleurs 
(du bleu outremer au marron) 

L'école quelle BÉTISE 1! 
IL faut travailler 

ÉCRIR.E , LIRE 
IMPRIMER 
CALCULER·. 

touiours, touiours, touiours 

1 TRAVAILLER 

Jean-Luc André Maryse · 

v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v 
No us remercions tous les camarades qui nous 
ont envoyé l eur juornal scolaire ou des pa­
ges "Expression» de leur classe, à la suite 
des appels lancés dans "CHANTIERS» dans le 
courant de l ' an née scolaire 1977- 78 

6=6=6=6=6=6=6=6=6=6=6=6=6=6=6=6=6=6=b=b=b=b 

Tout au long de. l' année. 18-19 

no U6 pa.6.6. e.M Yl-6 da.Yll.> 11 CHANTIERS" 

de.o pa.ge.o de. j o wr.n.a.ux. -6 c.olabte.o, 

pe.Yl-6 e.z donc. à. noU6 ! ! ! 

v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v=v 

Pages "EXPRESSION" de "CHANTIERS" 1978- 79: 

Envoyez vos Journaux s colaires, textes, 
illustrations . .. à la nouvelle responsable 

Catherine CHAILLAT 
"Les Boutaraihes " , 28, route de Champigny 

94350 VILLIERS / MARNE 

Merci 

b:b=ô:b:b:b:~:b:b:b:b=b=b=b:b:b:b:b:b:b=b=b 
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Du 15 sept embre 1977 
au mois d' octob r e 77 
nous a v ons ut i 1 i sé ce: 

Plan de t fr(J/~rtJ?/ I 
ne rn :­
p r-é l"l ôvY\ ~ 

ee~e_ ~e. PQ..<.q( ?~~e. 

Tq__;x ~ / / bre 
. 

1--R!iN Ç!fl~ ç,·ch;e,.. 

'[ ECTUR G 

Caf ü.•.} ( ~l·c h 1'tr" pro Uj 

A fe. /, 'e.r C:J u.J J 

.t M P !< J 1'1 E~ 1 ~ 

[ o ~Ré 5 Po r-1 Dt~liT 

FTC 

.CLJ 15JtfE . .. 

cf QSStn po i; r- ) 00 ri n. ~ 

d ot e ; 

~.:k"r<..: 

fî o fY'I ~r~ cle 
~tdt\tGs : 

\"\-b d ~ 
F-l'c.hes ·. 

V\. I') ole 

ç.:cJ1e.s '. 

t'1..L4 ~.é'.'. ro . 
d e. {q ~'d11_e. 

. n....u V"1..rci r·o ~ e.. Lq f<.' ~4-e 

ANNEXE ·1 

f'.( D 

' 

' 

-- . -... 

' 

·-.. 
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Octob r.e Décembre à Mars Av r i 1 1978 ANNEXE 2· 
~+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++* 
: . + 
+ + 
! · · PLAN DE . TRAVAIL ! 
! Hebdomadai re f 
+ 0 + 
: N Date: du •..••....•• au •..• . •.••••• 19 7. : 
+ • . . . .. .. . . - +· 
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
+ + + + 
+ ORTHOGRAPHE + + + 
+ + + + 
•+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
+ + + + 
+ PROBLE MES + + + 
+ + + + 
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
+ + + + 

. + .. LIVRETS DE CALCUL+ + + 
+ + + + 
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
+ + + + 
+ LECT U RES + + + 
+ + + + 
+ + +.+ + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + . . + 
+ Textes Libres + + + 
+ + + + 
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
+ + + + 
+ CORRESPONDANTS + + + 
+ + + + 
+++ ++++++++ +++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
+ + 
! 1/ T i rage: ! 
+ + 
! 1 M P R 1 ME R 1 E 2 / Co m p os i t 'ïo n : ! 
+ + 
! 3/ Rang ement: ! 
:++++++++++++++++~++++++ + +++++++++t++++++++++++++++++++++++: 

! Illustration pour le journal ! 
+++++++++ + ++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ + . + 
! ·Recherches : 
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
+ + 
+ Cu is in e + 
+ + 
:++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++~~++++++++++: 

+ + 
! BREV ETS ACCORDES ! 
+ + 
+++++++++++~++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Grille de la journée pour les ateliers 

ffarys·e . . 

Annie 1 

. 

Etc ••• 

etc . . . 

(\) (\) (\) CO (\) (f.) ~ ~ (f.) . 
·~ :-.. ~ ~ tl (\) -~ s:: (\) . 

.ci P.. 

~ 
~ (f.) ·~· C) :-,.. 

(\) -~ z 'Ill tl (f.) ·~ ;:s c:> 
!:: N N :-.. ~ tl ~ ~ ~ 

·~ ~ ..r:- s:: (\) ~ ts tl (\) 
(\) C) C) () ..s: :-.. (\) 

~ ~ ..s: :-.. P.. tl 't;$ ~ N .. . . . 
~ P.. (f.) 

~ (f.) 
-~ (\) ~ ~ (\) ;:s 

~ C) l':: . N 
~ -~ N 
C) ~ ·~ 
tl ~ .. (;;: -!::: 
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Avr il - Mai : 
ANNEXE ·~ . 

P L A N D E T R A V A I L 
0 000 0 000 0 0000000000000000000000 

Date du ••. . • • .• au •.. . . • •. 

+ + ++++ ++ +++ +++++ + + +++ + ++t++++++++t++ + +++++ ++++++++ î ++++++++ 

Lundi Mardi Mercred i Jeudi Vendredi Samed i Bilan 
o + + ++++ +++ + +++ + +++ + ++ + ++ +++++ + + + + + +++ + + ++++++ ++++++++ ++ + ++++ + ++++++++ ++++++++ 

~ :::orrespondance 
~ 

~-
. . . . . .. 

~ . i exta Li b re 
0 
0 
g,. 
0 .Lectu re 
0 

0 
0 

~-Poés i e 
0 
0 

0 

g Ca 1cu1: 1 i v r ets 

8 
8 
0 Ca 1cu1 : 
0 

prob 1 èmes 
0 
0 

0 

~ Or thogr aphe : f i ches 
0 
0 
~ 

0 
0 1 mp r i mer i e, compos . 0 
0 
0 
V 

0 
0 Imprimerie : 0 ranger:n . 
0 
0 
V 

0 
0 1 mp ri mer i e : Ti rage 0 
0 
0 ... 
0 
0 11 lust r ation . • •• •• 0 
0 
0 
V 

0 

~ Recherches FTC 
0 
0 
V 

1 

0 

~ Enquêtes · 
0 
0 
V 

0 

~ Dessin feutre- cra ie 
0 
0 
V 

0 

~ Peinture 
0 
0 
0 
0 

g Musique 
0 
0 
V 

t 
é 
0 

% 

' 

' 

' 

' 

0 
0 
0 
0 
0 
·o 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
'O 
0 
0 
0 
0 
0 
'o 
0 
0 
0 
0 
0 
'O 
0 
0 
0 
0 
0 
·o 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
·o 

0 0 

g Travai 1 collectif ~ 
0 0 
0 0 

0 
0 0 

g Brevets accordés durant la semaine : ~ 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
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C C )l JI <I <IC 1 ) 

CJE:=~ L_ E:=: c=_- , - c= L_j~ ~ 

Mes sentiment s, après avoir lu le "CHANTIERS" n° 10 de mai 1978 , spécialement 
l 'article : 

NOS POSITIONS ET CONTRADICTIONS 

~ OUI à la coopération avec les instits qui nous envoient leurs élè ­
ves. 

!t OUI à un "chantiera pour l ' ainsi appelé enseignement spécial et 
l'enseignement "normal 0 (d i t classe d' orientation , classe élémen­
taire etc). 

~OUI à l' invitation aux rencontres des collègues de ces classes 
1 1normales " qui sont i ntéressés. 

x OUI aux petits pas vers l ' ~~élioration , sans oub lier le but (chan­
gement profond de l'école ) . 

~ OUI à une pédaeogie centrée s ur l 'enfant d ' abord . 

OU~, OUI , OUI ! oui à tout ce qui aide à ça ! 

Bien sûr que l'on devrait encore plus opérationa l iser mes demandes et buts 
et bien sûr qu ' il y a encore plus de buts à atteindre, mais j'avais simplement le 
besoin de vous dire que je dis aussi NON au Q. I . etc . .. mais ça ne sert à rien 
d'être cont re quelque chose . Alors, pourquoi perdre du temps à être contre et ne 
pas se meti:re à chercher des al ternati · ·as concrètes ? 

D'ailleurs,, je su:i.s abonnée au "CHAN TIERS" depuis deux mois et je lis tout 
avec un grand intérêt . 

Je fais un genre de maitrise s ur la Pédagogie Freinet - c'est-à-dire sur un 
stage en France et sur tout ce que je pourrai adopter de cette pédagogie dans ma 
classe sous nos conditions ic~ . Pour ça, ça me sert à voir vos problèmes en France 
aussi. 

Amicalement 
Johanna EBERBACH 
Seckernheimer Str. 40 

0- 68 MANNHEIM 1 

i-·-·---.. ·~~;;:;~a.-·;~;~·;,~~~-~;, .. ··~---~~-;~-.. ~~~~~·--~~-;~·~~---·~;~~ .. -~~·;-~~-,~~-;·~:~-.. ;;;:~~;-·~:-.. ·-··-··1 

' Johanna serait heureuse de recevoir des réponses par Ze canal de ncHANTIERS" 1 

Nous rappelons que c'est à l ui qu'il faut écrire pour tout ce· qui concerne 
i l a rubrique : 
l "REMISE EN CAUSE DE L 'E.1"/SEIGNEMENT SPECIALISE" 

Encore une fois son adres se : 

N 'avez~vous rien à dire ? 

B~rnard GOS8ELIN 
10, · rue du Docteur Graillon 
60110 M E R U 

i 
1 
1 

1 

-l--.--.. --·--···-·-···-·····--···-·-··-·-··--··-·---·------···-··-··--·-·-·········-········--·--···-·-····-----·-~··--------··---·-----·------···-·-----i 
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A~BOCiatiort Ecole Mcderne 
- E€~2gogie F~ein~t -

des 1 ~a.vailleurs de ! 1 E.S. 00.SStEC?S ·DISPC·Nt BLES 197!3 - 79 
(p ,:JLI ;- votre ::.:Fn1"12;, d ,s trt:ilisez cetts f::?t:ille) ' 

L 'P.EMTES vous propose divers dossiers axés sur des thèmes pédagogiques, provenant des 
écha-~ entre travai 11 eurs de 1

1 
Ensei gl1€ment Spéci a 1 i sé membres de 1 a Commissi on Ed . 

Sp€ ci~lisée de l'I . C .E. M . . Ces dossiers sont regroupés dans les séries ci - dessous 

11\J" de ·~érie et t hèmes abc-rué s dans chaque série 
- - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - P rix lfo_!!rn~n~elTEt~l-

1 CALCUL et NA1'HEttfiIQUES dans les classes spéciales ( 70 p J -J 1 O F 
1
_ ---- - -·-·-·

1 
..... _ _ ...... _ _ _ _ 

2 La LECTURE - Classes d'A.TTE!!TE et d'I NITI/!.:I'ION - LA VIE· 1 ~ 24 F 
dans une classe de "petits " ( 180 o J ·- .. ....... - -- ·- •... . ·-· ·- - - ... ·· 1 - -- ··---+···-·----

3 !a CGC~EP.AT1VE de TRAVAIL Ga~s les cla3~es spéciales ] 
VE =?S L'AUTOGESTION chez l es grands et les petits ( 150 p J 20 F ··-·-...... -.. · .. --...... ··-·····-···· -·····- . 

5 Les CORRES?ONDF~lCES INTERSCOLAIRES dans l 'Enseignement Sp. ] 
Les JOURNAUX SCOLAIRES dans les classes spécialisées .... .. . 2 2 F ~- --- --·· 

6 L 'EXPRESSION LIBRE dans les classes de l'Enseignement Sp. 
LI BE'fr.I'E D 'EXPRESSION dans l'Ensei gnement Spécial (170 p) J.j 2 2 F •· .. ····-·-·--··•··--

1 RZCHERCHES sur Z ' EXP.'?ESSION ORALE dans les rlasees spéc. 
!,es MARIONNETTES, express ion et Travail manuel (130 p) } I 18 F , . -·-···---t----··- · 

8 TECiINI QT./CS SONORES et déficience intel lectueUe ... .. . ·-· .... 1 
AUDI O- VI [iUEL - Z 'EXPRESSION CORPORELLE dans nos classes . " 

J Pédagogi~ Freinet et EDUCATI ON PHYSIQUE - plein air - CZ. l 
de neige ;et classes vertes dans l 'Enseignement Spécial-·-- · 

18 Fr·--r-·· ___ _ 
22 F ·-- ·· ··--- ······· ·--· 

10 Premier ~ILAN en S. E. S. + Expérience de stage en S. E . S. - 120 F i--··---- ·t ····-· ····-·-

11 EDUCATION DE L ' ADOLESCENT déficier:t inteUectv..eZ (132 p) · ··- 18 F,··-·-·····-·---·+·-······-·· 

12 DECLOISONNEMENT en S. E. S. et en Ecole de Perf. Primaire ·-·· 20 F 

J:3 FONCTION DU GROUPE en Pédagogie Freinet (60 p) _·-·····- ··· ..... . _. 9 F, ·--·· ... ·--·····-•·· ···········-········ 

H T"ë:CHNIQUES D '.1...efPRESSION et AH!S GP..APHIQUES (270 p - cou l. ) ·-· 45 F •·· ·- ·····- ·---··-·•········ ·-·-·· . 

15 Le 'MAGNETOSCOPE en S. E. S. - utilisations pédagogiques _····--···· 13 Fi----··-·-- ···-·- ·- -

16 Vers une COM!1UNAUTZ EDUCATIVE en E. N. P. (1 14 p) ··-····-···- - ·· ··---·- 17 F, ···- ·-···-·-·-····-··········--···· 

·;7 TRAVAUX MANUELS: fiches techniques (130 p) . ····- ···- ·· - --···-- 18 F, ____ .............. . .. _ .................. . 

18 ORGANISA!E ION et MEPJJIRE des ACTIVITES dans une expérience .li 18 F 
ci 'a:utogest ion - au niveau d'une c. de P. de "grands"(132p.11 1---· 

29 TOUT ENFANT A DFOI'l' .A L 'EXPRESSION POETIQUE (52 p) ··---1 8 F,·--···---- ··-·· ..... ·-·-·-·--· · 

20 LE JEU ET LlARCHITECI'URE SCOLAI RE (66 p) - -·· .. --···-···--- · ·····- -···-· 10 F~--·---·--··---· ··· ····· 

x i-\bonnement 1978-79 ·à CHANTIERS, mensuel de 1 1 AOOES ·-- --- _ _J 55 F1 __ _____ .:. .. ___. __ ·-··-······ .. 

1_:.-..( Ad~és ion-sou.ti e n à l 'AEMTES (facu'Ltatif, à votre initiative)r-·--r-·-······-··-r-···- ···--·-

,.., d · t · d, ~a·· . .1.. : Total généra l de Za Commande : ________ F_ 
~gn ~ ~ons exp e ~~~on : 

A r ég lement j nint à. la commandé : pnrt 
là expédier à : M. Mme Mlle~ • -- -----....... • 

§:tà~ Uit. - - i adresse: · --- ------·····----···--·- ···----·· .. ·--··-~ 
1 

" r égfame,&t di ff é Pé à plus de 30 j '1urs ,. • _ ..... ·--·-···---· -···:--··---··- - ·-
réception facture et expéci t:ton à 1 ' é- ., 
t :-ange1· : ajout er 1.0 % de f r ë is code postal I C 1 1 1 1 - - ·---·------· 

~ Paiement par mandat , chèque bancaire 
ou CCP au nom de fl .. É.M.T.E. S . 1 clas~e·c;>ll niveau d'enseignement : 

. ' 
pour les CCP : 315- 85 U LILLE (3 vo l ets) 

.Adressez. commande et régl ement à : 'B~r~~d Ùisi"i:N
3

·-· 1-~ -·;;;_~--d-;_··Rhi;;_~-·-ia49·a·· Œr"iief~:ïisiiËÏM-- 1 
-- - -- - ---- --- -- - - - __ J 

~ 
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C.E. M. E. J\ . 
G. F.E. N. 
I. C. E.M. 

Supplément au n° 2 de Septenibre 19?8 

Centres d'Entrainement aux Méthodes d'Education Active 
Groupe Français d'Education Nouvelle 
Institut Coopératif de l'Ecole ~oderne (Pédagogie Freinet) 

l P E T I T I 0 N 1 

Vincent Ambite , Principal du CES des Gorguettes à Cass is (13 ) 
f rappé de suspension 1 

Vincent Ambi t e, se crétai re national du GFEN et i nstructeur des CEMEA , a conduit 
dans l e collège dont i l avait la char ge une vaste action de recherche - dans l e ca­
dre du CROP de Marseille - de participation responsabilisation des profes seur s , des 
élèves, des pare nts, du personnel administ r atif et de servi ce. 

Le "Parlement" de Cassis constitue, pour tous l es militants en éducation , une 
référ ence pr écieus e de parole institutionnalisé2. d'appr enti ssage d'un pouvoirréel 
pour chacun, d ' organisation concertée du "s outien" . Et, déjà, les rés ul t at s en é­
taient manifestes quant à la réduction de l 'échec s colaire . 

Vincent Ambite a été victime d'un rapport d'Inspection Générale, qui a llait 
jusqu'à mett r e en cause S3 participati on aux instances responsables des Mouvements 
Pédagogi ques , comme susceptible "d'alimenter son travers", et le sommant d'arrêt er 
son action. 

La Commission Consultative Spéciale du 20 avril, convoquée par l e Mi nistè re, a­
vai t proposé une décision, pour le moins contestable, de mutation. Le Minis t ère a 
résolu de l'aggraver considérablement , par un arrêté du 28 avril frappant Vi ncent 
de suspensi on imrnmédiate ! 

Cette mesure, que rien ne justifie légalement, sinon le "bon plaisi r" , est une 
atteinte au droi t d'exercice de la liberté pédagogique, à la liberté tout court . à 
l'existence même de l'action des Mouvements Pédagogiques, à la volonté pr étendue 
de "Réforme" affichée par les Autorités successives. 

Les parents d'élèves, i ndividuellement ou par leurs associations, les s yndicats 
d ' enseignants, les mouvements pédagogiques, ont exprimé avec force dans le départ~ 
ment des Bouches - du - Rhône leur indignation devant un tel coup de force et l e ursou­
tien à l'acti on efficace de transforr.iation qualitative entreprise par le Principal 
du Collège. 

Les soussignés attendent du nouveau Ministre , qui a proclamé des intenti ons d ' ou­
verture et de concertation , qu'il les manifeste dans cette affaire . IL FAUT ANNULER 
LA MESURE DE SUSPENSION, ABANDONNER TOUTE SANCTION. Il faut concevoir un autre t ype 
d'inspection, adéquate à l'idée même de réforme, adéquate à des ensei gnant s r espon­
sabi lisés, adéquate à des équipes se constituant dans une gestion démocr at ique et 
dans un projet concerté. 

à retoiœner à I . C. E. M. , B. P. 282, 06406 CANNES- CEDEX 

Nom et prénom Profession Signature 
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